
No 13 

Nouvelle série 
Bi mestriel le 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 

DANS CE NUMÉRO: 

• Propulsion magnétique des OVNI 

• Aux portes de la 5e dimension 

• Chronique du paranormal 

• Rapports d'observations 

• Pétrole, mafia et OVNI 

• Les contactés 

• Bibliographie 

France: 
Su isse: 
Belg ique: 
Autres pays: 

F. F. 7.­
F.S. 5.­
F.B. 70.­
F. F. 8.-

PHENOMENES INEXPLIUUES ET PARAPSYCHOLOGIE 



l 

OURANOS NUMeRO 13 

Revue internationale d' information sur les Objets Volants 
Non I dentif iés et Phénomènes connexes. 
Edité par une U nion 1 nternationale de groupements spécial isés 
dans l'étude du phénomène. Copyright: OU RANOS. 

OURANOS, fondée en 1 95 1  
organe de l'Union des Groupements d'Etude des Phénomènes 
Inexpliqués U.G.E.P. I .  
Associat ion déclarée ( lo i  du 1 er j u i l let 1 901  ) ,  publ ié en col la­
boration avec les groupements su ivants, membres de l ' Un ion:  
Fi:Di:RATION SUISSE D'UFOLOGI E  
Fi:Di:RATION BELG E D'UFOLOGI E  de Bruxel les 
GROUPEMENT d'i:TUDE DE L'i:TRANGE ET DES 
PHt:NOMÈNES CONNEXES de 6ô000 Perpignan 
C. E.R.E.I.C. de N ice 

dans un esprit de recherche objective et de coopération 
internationale. 

TARI F DES ABONNEMENTS 

De soutien ,  un an 
Couplé, un an ( 6  No+ 2 No spéciaux )  . 
Ord ina i re ,  un an . 

France 

F. 70.­
F .  60.­
F .  40.-

Etranger 

F. 80.­
F. 70.­
F. 55.-

Cotisation C.E. OURANOS et abonnement: 
F .  60.- par an ( France ) .  
L'adhésion donne droit à l a  possession de l a  carte ind ividue l le  
de membre de l'associat ion. 
Adhésion si mple : F .  20.-.  
Versement à d ir iger à: OURANOS, CCP 10.522.47 Paris ou 
par chèque banca ire à l 'ordre d'Ouranos. 

DISTRI BUTION POU R LA SUISSE: 

Directeur Jean Wachs - F.S. U . ,  5 ,  rue Dassier, 1 201  Genève CH. 
Distr ibution OU RANOS : 33, rue Plantamour, 1 201  Genève . 
Tél .  (022) 32 27 741 20 98 2 1  - Télex 28781  Genat ch. 

Abonnement: 

De soutien , un an Frs 50.-
Couplé, un an . . Frs 45.-
0rdi naire ,  un an . Frs 28.-

Versement à effectuer à: OURANOS, CCP 12-20626 Genève 

DISTRI BUTION POUR LA BELGIQUE: 

Directeur Henri Depireux 
OU RANOS - 299, avenue Georges-Henr i ,  1 200 Bruxel les 

Abonnement: 

De soutien, un an 
Couplé, un an . 
Ord i na i re ,  un an . 

FB 700.­
FB 600.­
FB 400.-

Correspondance: pour toute correspondance, joindre une envel oppe tim­
brée pour une réponse assurée de nos services. Les demandes de change­
ment d'adresse doivent être acc�impagnées de F. 2.- (t imbres acceptés) 
et i ndiquer en même temps l 'ancienne et la nouvelle adresse. 
En ouvrant ses colonnes à ses col laborateurs, "Ouranos" la isse toute res­
ponsabil ité à chaque auteur pour la pensée qu'i l  exprime et l'opinion 
soutenue dans ses articles. 

Nous n'avons d'autre ambit ion que de servir la vérité. Si stupé­
fiants que nous apparaissent les phénomènes surgis dans notre 
cie l ,  i l s  requ ièrent une expl icat ion positive. Le pur septici sme et 

la négation systématiqU'e n'ont jamais fait avancer d 'un seul 
pas la sol ution· des problèmes, et cel u i  des "soucoupes volantes" 
est un des pl us importants que l'homme aura à résou<;ire. 

Marc Th i rou in (f) 

OURANOS - Revue bimestrielle - 23e année. 
B.P. 836 RP - 38018 Grenoble Cédex. 

Fondateur:  Marc Thirouin ( t) 

Directeur de la revue: Pierre Delva l .  

Commission parita i re :  No 52320 
Dépôt légal 4ème tri mestre 1 97 4 
I mpri meur: SOD E R I ,  Grenoble 

DI RECTION - ADMINISTRATION: 

Directeur-rédacteur en chef : 

Rédacteurs adjoints : 

Secrétaire de rédact ion:  

Photographe: 

Chefs du Service d'enquêtes: 

Conception techn ique : 

Pierre Delval 

Yvan Bozzonetti 
Henri Depireux 

Eliane Ribardière 
Bernard Ambert 

Marcel Sanchez 

Jimmy Guieu 
Pierre Delval 

André Reymond 

Correspondants dans le monde entier. 

SOMMAIRE 

Editorial . . . . . . 

Rapports d'observations 
OVNI au-dessus de Montluçon 

Un cas peu banal par Gabriel 

Les contactés par Pierre Ensia 

Etude sur le phénomène du 12 ju in 1974 

Pétrole, mafia et soucoupes volantes . . .  
par Jimmy Guieu 

Rapports d'observations (suite) 

Chronique du paranormal par René Perot 

Courrier des lecteurs 

Hommage à notre ami Frank 

Communication du groupe BUFOI 

Aux portes de la 5e d imension par Pierre Delval 

La propu lsion magnétique des Soucoupes Volantes 

1 

2 

3 

4 

6 

8 

9 

13 

14 

15 

17 

18 

par Yvan Bozzonetti 20 

Dernières nouvelles . .. 20 

Adresses utiles couv. I l  

Service de documentation co uv. 

Bibl iographie . . . . . cou v. 

Si votre abonnement est terminé, un formu laire est jo int au 
dernier envoi .  

I l l  

IV  



EDITORIAL 

Che rs Amis d 'Ou ranos , 

Les agi tations qui se couen t actue llemen t tou tes les bases 
de nos s tru ctu res so ci ales e t  économi ques fon t  re ssen ti r  leu rs 
e ffe ts au sein m Ome de la vie de ch acun d 'en tre -nous . Ce t état 
de chose n 'es t ce rtes p as ,  non p lus , pou r facili te r no tre t§che 
du fai t  que les pu bli cations comme la n ôtre , en su bis -
sen t de du res cons équen ces , e t  pou r cause , en tre -au tres , le 
re tard de p aru tion de ce num éro .  

Pou rtan t, une p rise de cons cien ce gén éralis ée (e lle com ­
men ce à se fai re ) d ans les dom aines que nous ten tons de d éfri­
che r, se rai t  s ans nu l dou te s alu tai re pou r l'aveni r  de no tre 

monde , à savoi r que ce lui -ci n 'es t p as le siè ge d 'une in te lli gen ce 
qui fai t  ex cep tion d ans l'Uni ve rs. Les remous actue ls ,  sensi bles 

d ans tous les se cteu rs ,  son t assu rémen t le p rélude à de p ro fon ­
des trans fo rm ations e t  à une prise de conscience planétaire. 
Ce rtes , le tou rnan t es t di ffi cile à fran chi r  e t  il impo rte à ch acun 
d 'en tre -nous de de veni r les arti sans d 'un monde p lus hum ain 
e t  à no tre mesu re en oeu vran t  pou r une réno vation p lus n atu ­
re lle , spi ri tue lle e t  mo rale de l'hum ani té. 

Depuis 25 ans ,  nous d éfendons des con vi ctions en foi de 
quoi nous ne sommes p as les seu ls Otres pens an ts de la Création , 
ce tte id ée a d éjà au jou rd 'hui p arcou ru un chemin consid érabiP. 

m Ome d ans les m ilieux s cien ti fi ques les plus rationn alis tes . 
Pou r que lques -uns , ce tte évo lu tion de la pens ée a d éjà été 
p lus loin . Il res te , n éanmoins , en co re du te rrain à p arcou rir 
pou r que la p résen ce d 'une su rhum ani té p armi -nous , e t  don t 
les si gnes éviden ts de sa p résen ce ne son t p lus à réfu te r comme 
étan t i llusoi re ,  soi t fin alemen t officiellement re connue . 

No tre re vue ,  qui es t la con tinui té d 'une oeu vre ,  con çue 
en 1951 p ar un éso téris te ,  a tou jou rs fai t  fi gu re d 'une o bje cti ­
vi té en ce sens , e t  ce ne son t p as nos an ciens le cteu rs qui nous 
con tredi ron t. No tre o bje cti f, nous l'avons di t, es t d 'en m ain te ­

ni r le cap , m algré les di ffi cu ltés placées à no tre en con tre .  
Il es t éviden t, en égard à la con jon ctu re actue lle , que les 

pu bli cations comme la n ôtre , se trou ven t face à une si tu ation 
di ffi cile pou r m ain teni r leu rs e ffo rts ,  heu reusemen t comp ris 
p ar la p lup art des le cteu rs , don t ce rtains ne m an quen t p as de 
nous en cou rage r en nous fais an t l'ami ti é  de nous écri re pou r 
nous facili te r de l'en richissemen t re ti ré de nos arti cles . 

Nono bs tan t ce tte si tu ation , nous en vi sageons la nou ve lle 
ann ée ave c un espoi r  p rome tteu r ve rs l'élargissemen t de nos 
travaux , en souh ai tan t  que ch acun de nos le cteu rs , co rrespon ­

d an ts e t  en qu Oteu rs , apporte une part plus active encore à 
l'oeuvre commune e t  p renne m ani fes temen t cons cien ce qu 'il 
rep résen te le m ai llon d 'une ch aÎne o ù  nous d ési re rions y voi r  

s ym bo lise r l'union des e ffo rts . Nous avons choisi d 'o rien te r  nos 
re che rches en so rtan t  des dimensions h abi tue lles , e t  en o rien ­
tan t  ces in ves ti gations d ans di ve rses dis cip lines . En e ffe t, à 

no tre avis , l'e rreu r se rai t  de pense r que le ph énomène ne puis -
se re ce voi r  un abou tissemen t d 'exp li cation que p ar l'in te rm é­
di ai re d 'une d émons tration s tri ctemen t s cien ti fi que . Sans 
réfu te r ce tte de rniè re ,  il fau t, se lon nous , so rti r du "vase clos ". 
Les di fféren tes m ani fes tations du ph énomène E . T. ( ''Ex tra­
te rres tre ") ,  d émon tren t que ce lui -ci possède de mu ltip les as ­

pe cts ,  ce qui dem ande une étude minu tieuse e t  sou tenue , à la 
fois s ép arée e t  con cen trée .  Le ph énomène E. T. peu t-Otre aussi 
bien d 'o rd re ph ysi que , ps ychi que ou p araps ychi que , tou t  en 
re vOtan t des caractéris ti ques absu rdes à no tre lo gi que , sus cep ­
ti bles de fau sse r no tre comp réhension .  Au jou rd 'hui , nous res ­
tons pe rsu ad é  que le facteu r E. T. agi t p lus ou moins di re ctemen t 

su r no tre ps ychisme . Ce ci pou rrai t  évidemmen t abou ti r  à une 
évo lu tion de no tre ci vi lis ation p ar des trans fo rm ations su r di f­
féren ts p lans dimensionne ls .  No tre atti tude con cep tue lle au 

s tade actue l de no tre conn aiss an ce du p ro blème , es t de nous 
bo rne r  à cons tate r sans in te rp réte r, à rappo rte r  les fai ts te ls 
qu 'ils se p résen ten t à nous . 

En fon ction de ce tte atti tude , qui à nos yeux es t la seu le 
raisonn able , il se rai t  d an ge reux de cond amne r ceux qui /'o bse r-
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ven t d ans un sens p lu tôt que d ans un au tre . Nous avons été p ar­
mi les p remie rs à rem arque r qu 'il exis tai t  des in te rp én étrations 
p araps ycho lo gi ques d ans ce rtains cas , ce qui p araÎt se con fi rme r 
au jou rd 'hu i. Par ai lleu rs, que lques -uns de nos co llabo rateu rs 

on t égalemen t  o bse rvé (e t nous au rons l'o ccasion d 'y re veni r) 
que le ph énomène sem ble réagi r  à une ce rtaine cons tan te topo ­
graphi que , ce qui nous am éne rai t à suppose r qu 'il y au rai t  une 

p ro gramm ation d ans l'évo lu tion de ce de rnie r, c'es t-à-di re 
l'exis ten ce d 'un p lan d ans un bu t qu 'il nous res te en co re à d é­
cou vri r. 

Le p ro blème des con tactés atti re égalemen t no tre atten ­
tion , bien que s ach an t  qu 'il exis te des impos teu rs d ans le 

nom bre .  L'e rreu r i ci se rai t  que nous les re je tions tous s ys tém a­
ti quemen t, alo rs que ce rtains cas m éri te raien t sans dou te p lus 

d 'atten tion de no tre p art, sans en tre teni r  de m ys tè res pou r 
ce la. Il nous fau t p arle r de tou t  sans pou r au tan t  tom be r  d ans 
la régie des A lchimis tes . _ 

Quoi qu 'i l en soi t, le fai t  que nous d iri gions no tre atten ­
tion d ans des di re ctions au tres que ce lles à caractè re pu remen t 

ph ysi que , ne doi t p as Otre une raison pou r di re que nous ne 
sommes p as s érieux . No tre façon de voi r  les choses évo lue vi te , 
p arfois sans que nous en ayons bien cons cien ce e t, comme nous 
le di sai t  l'un de nos le cteu rs ,  "le cas Ad ams ki p araÎt au jou rd 'hui 

moins absu rde qu 'en son temps ". Voi là qui nous donne à 
réfléchi r. Il impo rte de rassem ble r, classi fie r, coo rdonne r en se 
con ce rtan t d 'abo rd , cons tate r e t  ti re r des con clusions ensui te .  

En po rtan t  to rt à ceux qui fon t  p reu ve de bonne vo lon té, 
que lque soi t leu r o rien tation , c'es t po rte r un coup à ce que 

nous nommons commun émen t m ain ten an t  "l'u fo lo gie ", e t  
c'es t peu t-Otre bien là l'un des "piè ges " qui son t tendus su r 

no tre chemin . 
No tre posi tion vis -à-vis du ph énomène E .  T. étan t  p arfai ­

temen t d éfinie , il es t p rimo rdi al à nos asso ci ations d 'assu re r  
leu r con tinui té en s 'appu yan t  su r des bases communes , les 
liens d 'ami ti é  qui nous unissen t e t  nous animen t, pe rme tten t 

d 'en vis age r l'aveni r ave c con fi an ce ,  tou t  en m ain ten an t  no tre 
pe rspi caci té du mieux que nous pou rrons . 

Bien que ,  à l'avis de la m ajo ri té de nos le cteu rs ,  le carac­
tè re d 'in térêt gén éral de la re vue soi t in con tes table ,  une ce rtai ­

ne am bi gu ïté sem ble su bsis te r vis -à-vis de no tre o rganis ation 
adminis trati ve e t  de nos disposi tions réglemen tai res , en tre nos 

o rganismes e t  la re vue .  Il nous fau t i ci abo rde r des ques tions 
d 'o rd re p rati que . Tou t  d 'abo rd , il fau t sp éci fie r que l'abonne ­
men t sous cri t  à "OURANOS" ne donne p as le ti tre de mem ­
bre , vu que ce lui -ci ne ren tre p as en li gne de comp te d 'une 
co ti sation . Il es t possi ble d 'Otre mem bre à l'une de nos asso ci a­
tions s ans que pou r ce la de voi r s 'abonne r à la re vue ,  e t  vi ce­
ve rs a. No tre re vue pe rme t d 'expose r des études e t  les rappo rts 

d 'en qu êtes de trois asso ci ations soeu rs ,  en l'o ccu ren ce , la 
.. Fédération Suisse d'Ufologie .. , la .. Fédération Belge d'Ufolo­
gie .. e t  la .. Commission d'études Ouranos .. qui vien t d 'en tre r  
en acti vi té sous le patronn age d 'an ciens mem bres -fond ateu rs 
de l'ex . C.I.E .S. Ou ranos . Nous reme rcions à ce tte o ccasion 
Messieu rs Jimm y Guieu , Ch arles Garre au , le Dr M. Pagés e t  
Monsieu r Hen ri Chaloupe k d 'appo rte r  leu r  sou tien . Ces di ffé­
ren tes asso ci ations son t actue llemen t "coi ffées " p ar/' "Union 

des Groupemen ts d 'E tudes des Ph énomènes Inex pli qu és ", 
fond ée en 19 68 p ar Marc Thi rouin e t  le si gn atai re de ces 
li gnes . 

Tou te fois , afin de pou voi r fai re face aux au gmen tations 
actue lles , il es t souh ai table que ch aque mem bre soi t égalemen t 
abonn é à la re vue .  Ce t abonnemen t étan t un acte vo lon tai re , 

ind épend an t de l'adh ésion . Bien que nous ayons fai t  no tre pos ­
si ble pou r m ain teni r le tarif de l'abonnemen t à Fr. 35.- , nous 
sommes d ans l'o bli gation de po rte r  ce lui -ci à Fr. 40.- (nous 
reme rcions à ce t e ffe t  ce rtain nom bre de le cteu rs pou r nous 
avoi r de van cé) , ce qui res te un tari f  raisonn able pou r que ch a­
que abonn é re çoi ve six numéros. Ce nou ve au tari f  es t don c 
app li cable pou r tou t nou ve l  abonnemen t e t  réabonnemen t, 
ave c  ce p résen t num éro .  Tous les le cteu rs qui trou ven t leu r  
abonnemen t p arvenu à éch éan ce doi ven t le renou ve lle r  s ans 
tarde r, s 'ils d és iren t con tinue r à re ce voi r  la re vue , ind épend am ­

men t de leu r co tis ation de mem bre à l'asso ci ation d épend an t  
de leu r zone d 'in fluen ce ,  ou e ffe ctue r un ve rsemen t uni que 
dès lo rs que la composi tion soi t indi qu ée . Pou r  ce qui con ce rne 
les le cteu rs qui souh ai te raien t p arti cipe r en tan t  que mem bre 
aux acti vi tés de la Féd ération Suisse d 'Ufo lo gie , ils doi ven t 

s 'ad resse r à MM. Je an Wachs ou Geo rges Emmene gge r, e t  pou r la 



Edi to ri al (sui te )  

Fédération Be lge d 'Ufo lo gie , à M. Hen ri Dépi reux , don t les 
adresse s  de J'asso ci ation respe cti ve se trou ven t en p age 2 de 
cou ve rtu re . 

Nous p rions nos le cteu rs de nous ex cuse r de ces comp li ­
cations , m algré tou t  indispen sables e t  nous reme rcions ch acun 

d 'en tre -vous qui d ési re appo rte r sa coop ération à l'ensem ble de 
no tre éd ifice. 

comp réhension d 'en tre les hommes , s ach an t  s 'éle ve r  au -de ssus 
de leu r  fai ble sse , tou t  en nous p rome ttan t  d 'alle r  de J'avan t 
d ans l'étude e t  l'in fo rm ation des p ro blèmes qui nous in téres ­
sen t. En tou te ami ti é, je p ro fi te du p résen t édi to ri al, qui ne 
m 'es t pas cou tume , pou r veni r souh ai te r  au nom d 'Ou ranos e t  
des mem bres de no tre comi té une bonne et heureuse année à 
tous. 

Il nous res te à souh ai te r  que ce tte nou ve lle ann ée nous 
soi t bén éfi que e t  nous lai sse les pe rspe cti ves d 'une me illeu re 

Rapports d'observations 

Dans cette rubrique, il ne nous est malheureusement pas possible de publier tous 
les rapports qui nous sont parvenus, ceci par manque de place. Néanmoins, nous avons 
effectué une sélection des cas d'observations qui nous ont semblé les plus intéressants 
et nous nous proposons de les rendre public au fur et à mesure de nos possibilités. Que 
nos enquêteurs et correspondants soient ici remerciés de leur excellent travail d'enquê­
tes et sachent que les rapports qu'ils nous font parvenir nous sont très précieux en nous 
permettant d'effectuer une recherche à plus vaste échelle, notamment sur la dernière 
recrudescence des observations. Autant que possible, chaque rapport d'observation 
doit être complété par un croquis, effectué par le témoin de préférence, ainsi que par 
le pointage de la situation géographique où s'est déroulé le phénomène. Des photogra­
phies des lieux ne sont pas non plus à dédaigner. Nous demandons à tous nos corres­
pondants-enquêteurs régionaux de bien vouloir se conformer à cette régie : ces éléments 
comportant une grande utilité pour la suite du travail que nous avons commencé d'en­
treprendre. 
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OBJETS VOLANTS 
NON IDENTIFII:S 
AU-DESSUS 

montlucon 

DE MONTLUÇON 
( Enquêtes réalisées. par nos 
correspondants de Montluçon) 

Rapport No 1 

Date de l'Observation : Mars 1 97 4 
à 1 9h 45 

Lieu de l'Observation: Montluçon 
( R imard ) 

A la tombée de la nu it ,  les témoins 
se trouvaient sur le Plateau de R i mard 
d'où la vue porte très lo in. 

Leur  attention fut att i rée par une 
petite tache l u m i neuse de fa ib le  intensité 
immobi le dans le ciel en d irection du 
Nord à 20° au-dessus de l 'horizon. 

Un des témoins a l l a  chez l u i  ( à  1 50 
mètres de là)  chercher une pai re de 
jumel les ( 8  x 30) afin de pouvoir m ieux 
observer le phénomène. Quelques m inutes 
p lus tard les deux enfants purent reprendre 
leur observation. 

G râce aux j umel les, i ls observèrent 
une sorte de bal lon de rugby h orizontal 
aux contours f lous, comme constitué 
d'une masse de vapeur légèrement 
lum ineuse. Au m i l ieu de "ce bal l on de 
rugby", et al lant presque d 'une extrémité 
à l 'autre, une rangée de petites fenêtres 
carrées, très proches les unes des autres, 
aux bords très nets, et émettant une vive 
l u mière b lanche était parfaitement 
vis ib le. 

. 
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Rappo rt d 'en qu ete No 1 (sui te ) 

Les enfants s'amusèrent à regarder 
cette chose immobile pendant une 
vingtaine de minutes (? ). puis, comme 
rien ne se passait, ni mouvement, ni 
clignotement, lassés, ils abandonnèrent 
leur observation et rentrèrent chez eux. 

En fonction de ce témoignage, 
il n'est pas possible d'es'timer la taille 
angulaire de l'objet. 

L'un des témoins rapporta 
qu'il vit la chose aussi longue que le 
diamètre de la pleine lune, mais il ne 
put se rappeler si ce fut à l'oeil nu ou 
dans les jumelles. La seule déclaration 
fut : 

" Comme ça, c'était assez petit, 
mais aux jumelles, on voyait bien les 
petites fenêtres". 

Ce qui est certain, c'est qu'elles 
n'étaient pas visibles à l'oeil nu. 

Rapport No 2 

Date de l'Observation : 26 mars 
1974 entre 6h 45 et 7h 15 

Lieu de l'Observation: Montluçon­
Centre Ville-

Ce matin-là, en ouvrant la porte 
après s'être levée, la grand-mère du 
témoin découvrit dans le ciel un objet 
lumineux (lever du soleil à 06h 45 -
locale). Madame Piat le signala à sa 
famille. 

L'objet était blanc brillant, légère­
ment allongé et d'une taille sensiblement 
égale au diamètre de la pleine lune. Il se 
tenait parfaitement immobile à 20 ou 

25° au-dessus de l'horizon en direction 
du sud-est. 

D'après le témoin, le centre de 
l'objet avait la forme d'un ovale horizon­
tal autour duquel rayonnaient quatre 
pointes "comme des épines de rosier", 
une en haut, une en bas, une à droite et 
une à gauche. Il scintillait faiblement 
mais sa lumière était fixe. 

A 07h00 , la chose n'avait 
toujours pas changé de place. 

Vers 07h 15 , elle se mit à dériver 
lentement en direction du sud-est et 
disparut, cachée derrière les maisons. 

Purent observer cette manifestation : 
le témoin, sa mère et sa grand-mère. Mais 
les deux femmes n'eurent pas une vision 
aussi nette de l'objet. 

Rapport No 3 

Date de l'Observation : 1 4  Avril 
1974 entre 22 h30 et 23 h00 

Lieu de l'Observation : Montluçon­
Centre Ville-

Le témoin avait regardé à la 
télévision le film "Barabas" et il était sur 
le point de se coucher. Il allait fermer ses 
volets (fenêtre au rez-de-chaussée, 
orientée au sud et donnant sur le Boule­
vard Carnot). C'est alors que son attention 
fut attirée par la présence d'un objet 
lumineux sphérique évoluant à sa gauche 
à 100 ou 150 mètres de lui, à la verticale 
des jardins Wilson. 

C'était un objet rouge-orange assez 
lumineux (comme un coucher de soleil). 
affectant la forme d'une sphère irrégulière, 
comme "cabossée" à sa partie supérieure. 
Ses contours n'étaient pas nets, mais ils 
n'étaient pas non plus totalement flous. 
Le centre était plus lumineux que les 
bords qui paraissaient plus clairs. 

L'objet se déplaçait lentement vers 
la droite selon une trajectoire complexe. 
Un léger déplacement horizontal était 
suivi d'une descente verticale, puis 
le mouvement horizontal reprenait et 
se poursuivait par une remontée 
verticale ... et ainsi de suite. 

Chaque ascension faisait remonter 
l'objet un peu plus haut que sa position 
supérieure précédente et chaque descente 
le faisait aller un peu plus bas. 

Son altitude minimum peut être 
estimée à une dizaine de mètres. Lors 
de chaque changement de direction 
l'objet marquait un léger temps d'arrêt. 
Toutes ces évolutions semblaient se 
dérouler dans un plan vertical orienté 
Est/Ouest. 

Lorsque l'objet se présenta à la 
verticale de l'Eglise Notre-Dame 
il obliqua et s'éloigna selon une trajec­
toire rectiliçJne descendante en direction 
du Vieux Château. Il apparut alors 
plus bas que le Vieux Château, juste 
devant les maisons qui se trouvent à son 
pied. Arrivé là, il fit "marche arrière" 
et revint droit sur le témoin selon une 
trajectoire montante. Il arriva à moins de 
100 mètres du témoin et il apparut alors 
sous un diamètre minimum de 5 cm à 
bout de bras. 

Aucun bruit ne fut perçu, ce qui 
laisse penser que l'objet devait être 
silencieux. Bien que non éblouissant, son 
observation provoqua au témoin une 
douleur occulaire comparable à celle 
ressentie lors d'un aveuglement. 

Alors, il changea encore de direction 
et revint en 1 igne droite pratiquement à 
sa position initiale. Puis il obliqua 
une dernière fois vers le Sud-Est et 
s'éloigna en ondulant selon une trajectoi­
re montante. Durant cette dernière phase 
(éloignement), il se mit à éjecter de courts 
jets obi iques de fines étincelles oranges 
par sa partie inférieure droite. Ces 
émissions se produisirent une bonne 
douzaine de fois et correspondaient à 
chaque fois à un changement de direction. 
Il sembla au témoin que la durée 
d'émission (courte) de ces étincelles 
était fonction de leur grosseur, mais il 
ne peut préciser davantage cette 
impression. Une seule fois, une grosse 
étincelle fut éjectée presque verticale­
ment vers le bas par la partie centrale 
gauche de l'objet. Enfin, la sphère 
lumineuse ne fut plus qu'un petit point 
qui bientôt devint invisible dans le ciel. 

Selon le témoin, l'observation totale 
dura 15 à 20 minutes, mais cette durée 
nous semble un peu exagérée. 

Durant toute l'observation le 
lampadaire et le feu de signalisation 
situés boulevard Carnot fonctionnèrent 
normalement. Il est bon de noter que, 
durant la présence de l'objet, il ne passa 
pas une seule voiture boulevard Carnot, 
ce qui est assez étrange, car cette artère 
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importante relie les routes de Paris et 
Moulins aux routes de Chateauroux et 
Limoges-Bordeaux. Cette absence de 
circulation malgré l'heure tardive peut 
aussi s'expliquer par le fait que cette 
observation eut lieu le dimanche de 
Pâques, mais elle peut aussi pmu)/.er que 
l'observation fut en fait moins longue 
que ce que le témoin s'était imaginé. 

En reconstituant l'observation sur 
les 1 ieux, il fut possible de présumer de 
la trajectoire rélle suivie par l'objet. 

Ajoutons encore que, dès que le 
témoin eut découvert l'objet, il appela 
ses parents qui, hélas, ne jugèrent pas 
utile de se déranger pour venir voir. 

(suite de ce rapport en p. 20) 
Suite des rapports d'enquêtes, page 9. 

UN CAS 
PEU BANAL 

( Su ite de l'arti cle "Un cas peu ban al" 
p ar G.A .B.R. I.E . L. - Ou ranos No 12 .) 

Or, nous connaissons très exacte­
ment quelle partie de l'encéphale est 
chargée de provoquer ce genre de 
"feed-back", en conséquence, NOUS 
SAVONS DONC AVEC PRÉc'ISION 
A QUEL NIVEAU AGISSENT LES 
"RAYONNEMENTS PARALYSANTS". 
Cette connaissance va bien plus loin que 
ce que nous avions déjà révélé au sujet 
de la "paralysie", et elle ouvre des 
perspectives de recherches vraiment 
extraordinaires. 

Bientôt, nous pourrons déterminer 
avec exactitude COMMENT agissent ces 
"rayonnements paralysants", et nous 
saurons alors COMMENT EN COMBAT­
TRE LES EFFETS. Cela veut dire qu'un 
jour prochain, "1 LS" ne pourront plus 
nous manipuler comme " 1  LS" le font 
maintenant. Nous pourrons alors nous 
trouver face à face avec "EUX", non pas 
d'égal à égal, mais en leur enlevant 
toutes possibilités de TRICHER. 

La dure leçon que nous avons 
apprise au cours de nos recherches, c'est 
qu'ILS JOUENT AVEC NOUS A UN 
JEU DONT NOUS IGNORONS LES 
RÈGLES ET OÙ 1 LS TRICHENT ET 
BROUILLENT LES CARTES. 

Dans un prochain article, nous nous 
efforcerons de dénoncer leurs principales 
tricheries et nous essayerons d'en com­
prendre le pourquoi. En effet, pourquoi 
une intelligence apparemment invulnérable, 
inaccessible à notre entendement et 
tellement supérieure à la nôtre se donne­
rait-elle la peine de tricher? Le moment 
n'est pas encore venu pour que nous 
apportions ce qui nous semble être la 
réponse à cette question. Ceux de nos 
lecteurs qui se la sont déjà posée et qui y 
ont réfléchi comprendront facilement 
notre prise de position, pour les autres, 
disons-leur simplement qu'il est très 
dangereux de s'éclairer à la chandelle 
dans une poudrière et que pour y voir 
un peu plus clair, il est plus sage 
d'attendre de disposer d'une lampe 
électrique. 
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Un cas peu ban al (sui te e t  fin ) 

Mais actuellement, nous pouvons 
déjà dire que nous disposons de tous les 
éléments nécessaires pour entreprendre 
une EXPÉRIMENTATION SCIENTIFI­
QUE nous permettant de déterminer en 
fonction de quels critères un individu 
quelconq ue est APPAREMMENT, PAR 
HASARD, choisi par la pensée responsa­
ble du phénomène pour devenir un 
témoin. Autrement dit, cela signifie que 
si nous avons la possibilité d'expérimenter 
sur une vaste échelle, nous serons en 
mesure de PRÉVOIR (et nous insistons 
sur le mot PR ÉVO 1 R) quelles seront les 
personnes qui auront de fortes probabi­
lités d'être "contactés" par EUX. 
Malheureusement, étant donnés nos 
moyens extrêmement limités, cette 
expérimentation risque d'être assez 
longue. 

Les témoins 

Une enquête minutieuse est en 
cours, mais nous pouvons toutefois 
révéler que les deux témoins, et plus 
particulièrement le mari, jouissent de 
facultés parapsychologiques assez 
étendues mais non maîtrisées. 

La principale faculté du témoin 
remonte à sa prime enfance. La nuit, il 
se retrouve souvent dans un état qui n'est 
ni la veille (car il ne peut bouger son 
corps), ni le sommeil (car il a une sur-

Les contactés 
(3ème partie) (suite du No 1 2) 

par Pierre ENSIA 

Avant cette troisième partie, je dois 
dire mon encouragement à poursuivre cet­
te enquête. De nombreux lecteurs nous 
écrivent pour nous faire part de leur 
opinion et semblent favorables, dans 
l'ensemble, à l'ouverture de ce dossier. 
J'ai beaucoup insisté, dans les deux pré­
cédents articles, sur le cas Adamski qui 
fut l'un des points de départ du phéno­
mène relatif aux contactés. Cette partie 
complémentaire dans l'étude d'Adamski 
a pu se faire grâce à la collaboration et à 
la documentation de notre ami Henri 
Chaloupek, qui s'intéresse à la question 
depuis de nombreuses années et que je 
viens remercier à cette occasion. 

Bien sûr, à l'avis de certains de nos 
lecteurs, le point faible de ces récits est 
que rien ne peut être vérifié. Comme 
nous l'avons dit, il est impossible d'effec­
tuer une recherche dans ce domaine en 
suivant une stricte orthodoxie scientifi­
que. Certes, dans cette orientation, il 
importe de maintenir une attitude très 
prudente, nous ne l'ignorons pas, mais 
nous ne pouvons pas ne pas aborder ces 
questions de contacts. Il existe là un pro­
blème au même titre que celui des obser­
vations d'OVNI. Ce qui est regrettable 
aujourd'hui, c'est que l'on ne peut être 
considéré comme sérieux dès que l'on 

conscience de son corps et de l'espace 
environnant). Il quitte alors son corps 

pour léviter dans l'espace. Son "double" 
ne peut accomplir cette lévitation que 
s'il tient à la main un objet métallique ... 
Mais là aussi, il est encore trop tôt pour 
tirer des conclusions de cet ensemble 
extrêmement complexe de phénomènes. 
Nous avons tenu à citer cet exemple car 
de telles manifestations se rencontrent 
chez certains témoins d'observations 
rapprochées. 

Pour conclure 

Nous pourrions longuement 
épiloguer sur cette affaire. Nous 
pourrions émettre des hypothèses au 
�ujet de l'absence de brouillard unique­
ment sur les lieux de l'observation ... Nous 
pourrions nous interroger sur les mysté­
rieuses "formes noires vivantes" ... 
Nous avons préféré nous en tenir 
strictement aux faits établis et à ce que 
nous connaissions parfaitement. Puisse 
cette rapide étude convaincre le lecteur 
que, dans le domaine qui nous intéresse, 
dès que l'on commence à analyser 
soigneusement les faits, même les plus 
insignifiants en apparence, ils ne tardent 
pas à révéler des éléments stupéfiants et 
à poser des énigmes fantastiques qui 
nécessitent une vigilance de tous les. 
instants.e G.A.B.R.I.E.L. 

aborde le sujet. Pl us regrettable encore 
lorsque l'ensemble de ces phénomènes 
est exploité par certains "spécialistes" 
qui n'c,nt que le mérite, dans leurs re­
cherches, que de canaliser l'information 
à leur profit, dans un but purement 
commercial à grande diffusion, n'hési­
tant même pas à discréditer le secteur 
privé (cf. plusieurs articles de presse à ce 
sujet); ceux-là qui, depuis une vingtaine 
d'années, fournissent un effort et une 
somme de travail considérable qui est 
servi, malheureusement, à ces "démolis­
seurs" de l'ufologie. Le comble est, dans 
cette exploitation, que certains confrè­
res facilitent (peut-être inconsciemment 
et par besoin de publicité ou d'asseoir 
leur autorité), l'action de ces gens-là en 
faisant leur jeu. 

Cette mise au point devant être 
faite, je pense que les temps sont révo­
lus d'adopter la politique de l'Autruche. 
Il existe suffisamment de faits évidents, 
concernant les contacts entre entités et 
humains, pour nous donner à réfléchir et 
poser le problème. Il nous faut, dans ce 
genre de recherche, avoir le courage de 
revenir sur des conceptions anciennes, 
où aucune recherche en profondeur ne 
fut entreprise parce que nous dédaignions 
de nous pencher avec plus d'attention 
sur le sujet, à cause de leur caractère in­
vraisemblable. 

Notre pensée est constamment 
remise en cause et, pour être honnête 
envers nous-mêmes, nous ne pouvons 
prétendre connaître tout ce qui nous en­
toure. Ne serait-on pas induits en erreur 
dans notre perception à cause de nos 
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moyens très limités? N'existerait-il pas 
une réalité toute différente de celle que 
nous vivons ? Ou encore, ce que nous per­
cevons ne serait-ilqu'un faible aspect, 
qu'une faible parcelle d'un monde beau­
coup plus vaste, beaucoup plus complexe, 
dont nous sommes incapables de saisir 
dans sa totalité, suivant l'état actuel des 
choses? 

Personne n'en doute plus, notre 
civilisation est en pleine métamorphose 
et mutation. L'an 2'000 est à notre porte, 
les futurologues nous rassurent en nous 
faisant savoir que ce sera l'âge d'or pro­
mis et que les relations avec les "martiens" 
(on commence par s'habituer sur la signi­
fication journalistique de cette appella­
tion) seront établies et que notre science 
fera des miracles ( 1 6) ,  l'espace manquera, 
que peu importe, il sera possible d'habiter 
dans les mers et dans les airs, dans des 
espèces de "bulles" à 4'000 mètres d'alti­
tude! Que voilà de belles perspectives 
d'avenir ! Mais ceci nous éloigne de nos 
contactés, direz-vous? Pas du tout ! Si 
les futurologues peuvent nous persuader 
de ce que sera notre monde dans 25 ans, 
tel qu'ils nous le décrivent, c'est stupé­
fiant ! Aujourd'hui ! Or, il y a tout juste 
25 ans, le phénomène "soucoupe" entrait 
pour la première fois dans la grande actua-
1 ité. Nous autres "ufologues", pouvions 
facilement supposer que les OVNI fini­
raient par faire partie de notre environne­
ment, seulement nous ne pouvions prévoir 
que ce serait une photographie prise de­
puis l'avion "Concorde" qui remettrait 
tout le problème en question. en élargis­
sant le débat. Dans nos pronostics, il faut, 
bien sûr, tenir compte de l'imprévu. 

Parler des différentes formes de 
contacts, c'est peut-être entamer une brè­
che dans ce que sera précisément notre 
monde de demain. Le phénomène ne sera 
plus à prouver car le problème de son exis­
tence ne se posera sans doute plus. En 
février 1 967 , ce n'est pas si loin, une revue 
classée à tendance mystique, à l'époque 
(encore faudrait-il s'entendre sur le terme). 
affirmait que "les communications avec 
les E.T. se faisaient télépathiquement à 
des correspondants réguliers, émanant de 
différentes communautés de l'espace". Il 
était dit, entre autres, ceci : "Dans quel­
ques années, les contacts seront plus im­
portants et d'ici la fin du siècle, bien des 
choses se passeront, bien des changements 
s'opéreront, par le fait justement de l'ap­
port spirituel qui nous sera fait par des 
envoyés de planètes bien plus évolués que 
la nôtre, toute une race nouvelle va se 
former et s'améliorer". Il y a huit ans de 
cela, nous aurions encore haussé les épau­
les. Aujourd'hui, en 1 975, ce langage n'est­
il pas plus acceptable? Dans l'affirmative 
c'est que quelque chose a déjà changé et 
qu'en fait notre "destinée" est toute 
tracée. 

Les contacts auraient, de ce fait, un 
rôle déterminant qui entrerait dans un 
plus grand contexte, s'ils se multiplient, 
bien que ces derniers soient enrobés d'ab­
surdités. Dans 25 ans, nous tirerons les 
conclusions de cette prétention peu sé­
rieuse . . .  et toute gratuite. 

Toutes les formes de contacts avec 
des entités spatio temporelles, y compris 
les interventions classées comme "surna-



Les Con tactés (sui te )  

turel les" ( phénomènes mariaux)  sont 
orientées sur un rappel à l 'ordre, concer­
nant des principes moraux et spir ituels 
qu' "on" nous efforce de respecter, sous 
peine de provoquer notre humanité à 
sa perte. Paral lèlement, une l ignée d' " I ns­
tructeurs", de saints, d'hommes tout dé­
voués se sont efforcés d'élever la valeur 
morale de leurs contemporains  dans tou­
tes les rel ig ions, dans tous les pays du 
monde. I l  y aurait beaucoup à dévelop­
per sur ce sujet. Toutes ces act ions sem­
blent se dérou ler comme si notre human ité 
était sujette à u ne expérience d irigée par 
une intel l igence su périeure et su ivant un 
programme étab l i .  En  supposant qu'un 
facteur imprévu intervienne dans le cours 
des événements ( le non respect de ces 
principes, par exemple ) ,  ces d iverses mani­
festat ions pourraient correspondre à des 
avertissements d i rigés sous différentes 
formes. La f ina l ité de tous ces événements 
n'est pas d iffic i le  à prévo ir. 

Oui  de nous n'a pas essayé, et sou­
vent réuss i ,  à appréhender cet ensemble 
paraissant surhumain  ? Devant cette gran­
de arch itecture si b ien conçue de l ' U n i­
vers, l 'être h umain semble jouer avec des 
concepts qu i  ne satisferaient m ême pas le 
cerveau d 'un enfant d 'une c iv i l isation 
un iversel le. L 'homme actuel naît à l ' U n i­
vers, d 'une v ision projective, o u  bien 
meurt, dans une vis ion rétrospect ive, 
nous pensons même parfois q u ' i l  fa it les 
deux alternativement ou s imu ltanément, 
dépendant des sphères qu ' i l  i ntègre. 

4) LE  CONTACTE 
D'AVIGNON 

C e  cas d e  contact fut porté à notre 
conna issance par les enquêteurs de la 
F . B . U .  ( 17) qu i  nous ont a i ma blement 
permis de le  publ ier. I l  s'ag it  d 'un cas peu 
connu,  mais qu i  commence malheureuse­
ment à sort ir  de la d i scrétion d ont il éta it 
entouré, avant qu 'une étude complète en 
soit faite. Néanmoins, d'après les spécia­
l istes belges, aucun élément ne permet de 
douter de cas part icu l ier et de la sincérité 
du témoin ,  nous pouvons d i re qu ' i l  s'est 
passé là quelque chose de vrai ment extra­
ord i na i re. L'anonymat du contacté, pour 
les beso ins de l ' enquête non encore ache­
vée, sera respecté et nous désignerons le 
témoin  seu lement par les i n it ia les P.M. 

P .M.  est chef d 'une fam i l le  de deux 
enfants, il est gard ien dans une usine de 
la région d'Avignon. I l  s'expr ime correc­
tement, n 'omettant aucun déta i l .  Par a i l ­
leurs, i l  ne  désire aucune publ icité pour 
l u i-même, c'est un homme pondéré et 
sobre. L'étrange rencontre q u i  a bou lever­
sé sa vie s'est produ ite en j u i l l et 1 95 1 .  Les 
enquêteurs de la F . B . U .  renco ntrèrent 
P .M .  le 7 j u i n  1974 et eurent avec l u i  un 
entretien qu i  dura p lus de trois heures, 
avec u ne reconstitution des fa its sur le  
terra in .  Voic i  la teneur du rapport de 
l'enquête effectuée par leur so in : 

"P .M .  est ainsi  resté 23 a ns dans le 
si lence, ayant peur de passer pour un i l lu­
miné ou u n  fou , i l  a très longtemps ignoré 
qu ' i l  ex ista it des groupes de personnes qu i  
étud ia ient sérieusement le problème des 
soucoupes vo lantes. Seu l ,  à travers un 

monde host i le  et i ronique, prisonnier de 
son propre si lence, voi là  quel était  le des­
t in  de P.M . j usqu' ic i .  

L'incident du mois de juillet 1951 

A cette époque, P .M. deva it avo ir 
u ne v ingtaine d'années. Régu l i èrement, i l  
fa isait le trajet d'Orange à Courthéson 
pour rendre visite à sa fiancée. Le soir ,  i l  
revenait  vers Orange e n  bicyclette e n  pre­
nant l ' habitude de chronométrer le trajet. 
De Courhtézon à Orange, il y a envi ron 
h u it k i lomètres. I l  se trouvait donc sur 
cette route alors qu ' i l  était passé minu it. 
Souda in ,  le paysage change, P .M.  met 
aussitôt p ied à terre. Tout est étrange au­
tour de l u i ,  i l  ne reconnaît plus les envi­
rons et s'aperçoit qu' i l  vient de parcourir 
huit k i lomètres en beaucoup trop peu de 
temps. I l  regarde sa montre, el le i nd ique 
1 h .  30 d u  matin. I l  hausse les épau les et 
continue sa route, en se d isant en l u i­
même qu ' i l  a eu un moment d ' inattent ion. 

I l  parvient alors à l 'entrée d'un pe­
tit chemin  qu i  se trouvait sur sa droite et, 
b ien que ce n'éta it pas son trajet habituel , 
P .M .  s'y engagea. La suite se tradu it sous 

COP I E  DU D E SS I N  RËALISË 

PAR P.M. 

C hevelure 
blonde. 

1 

j 
Combinaison 
col lante formée 
d'éca i l les 
méta l l iques très 
lumi neuses. 

il 
ï 

Ces êtres étaient pieds nus et mains nus. Leur 
visage très bea u ,  sympathique et très amical. 
Teint blanc. Dans l'ensemble, on ne pouvait 
détermi ner s' i ls appartenaient au sexe fém i n i n  
o u  mascu l i n. U n e  grande force émanait d'eux. 

l a  forme d 'une interview, entre un enquê­
teu r de la F B U  et P. M . ,  le contacté : 

PM- Mon intent ion n'éta it pas de me 
rendre dans ce chem in ,  pourtant je m'y 
suis engagé. 

RL -Que s'est-il passé ensuite ? 

PM- Je me su is trouvé à l 'entrée d 'une 
carrière, je continuais à marcher dans ce 
chemin qu i  faisait une courbe. J'a i  remar-
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qué au centre de la carrière, u n  "11ot" 
sombre surmonté d 'un  poteau téléphon i­
que en bois et, derrière cet "ilot", je me 
suis aperçu que tous les bru its habituels 
s'estompa ient comme devant un rideau : 
les oiseaux,  les cigales, la route toute pro­
che, tout celà n'était p lus aud i ble,  c'était 
un s i lence complet. Je vis a lors un d isque 
qu i  était suspendu à 80 cm. du sol.  Je me 
senta is très léger tout en étant fasciné par 
cet objet. 

RL -Vous n'avez pas eu peur 7 
PM- Sur le moment non ! J 'étais émer­
vei l lé  par la beauté de ce que j ' aperceva is. 
La coupole du d isque était de cou leur 
blanc-argent-bleuté, et très l u m ineuse. Le 
dessous du d isque était d 'un jaune intense. 
L'objet deva it fa i re environ quatre mètres 
de haut sur qu inze à v ingt mètres de d ia­
mètre. Je regarda is toujours le d i sque, i l  
me  semblait que  je n'éta is  pas devant un 
objet en métal ord i na i re. C'éta it,  com­
ment vous d i re, ou i ,  on aurait dit que le 
métal éta it vivant, on y apercevait de lé­
gers remous, comme des atomes, je ne sais 
pas, cependant le bord était b ien net. Il y 
ava it  aussi une l u m i nosité qu i  ressortait 
légèrement du d isque, comme un halo. 

RL -Avez-vous noté d'autres détails 7 
PM- Non ! La forme était parfaite, pour­
tant , il me semblait que le d isque se trou­
va it dans un état instable,  il flottait, 
parfo is i l  monta it légèrement. C'est alors 
que je me suis aperçu d 'une présence sur 
ma droite, à proximité d 'un ta l us. I l  y 
ava it quatre hommes. J 'oubl ia is  aussi de 
vous le d i re, sur le sol ,  en-dessous du 
d isque, on aperceva it comme un quadri l­
lage formé par des ombres. 

RL- Comment étaient ces hommes 7 
PM- Je ne sais pas s' i l  s'ag issa it d ' hom­
mes ou de femmes, leur visage éta it fin, i l s  
avaient des cheveux longs et des yeux 
bleus. En  eux ,  je ressentais comme un 
apaisement, je sentais émaner la  bonté. 
I ls étaient hab i l lés d 'une combina ison 
col lante éca i l lée, d 'un  aspect argenté, 
serrée aux poignets et aux chev i l l es, ainsi 
qu'à la ceinture. U ne chose m'a étonné, 
ils éta ient pieds nus. Je me su is approché, 
à ce moment, i l s  ont tous les q uatre levé 
la ma in  droite vers le cie l .  C'est a lors que 
j 'ai entendu une vo ix qu i  parla it  à l ' i nté­
rieur de mo i-même, c'éta it très net, très 
fort, comme un haut-parleur. Alors, j 'a i  
été pris de panique, je désirais repartir, 
retourner sur mes pas, ne p lus  rien voir. 

RL -Comment se fait-il que la conversa­
tion se faisait en français 7 
PL- Je va is vous exp l iquer, i ls n'ou­
vraient pas la bouche et , quand je vous 
d is " i ls  me d isa ient" , ce n'éta it pas des 
paroles, mais comme des codes, des des­
s ins. C'est alors qu ' i l s  s'aperçurent de ma 
peur, i ls me d i rent exactement ces mots : 
"Nous sentons en toi de la peur, que cet· 
te peur s'en aille". Ensu ite, i l s  m'ont enco­
re signif ié : "Tu n'es pas le seul à avoir été 
contacté, hélas beaucoup ne veulent pas 
parler de nous, de peur ou de crainte". 

RL -Ces paroles semblent banales. 

PM -Ce sont des concepts, ce ne sont pas 
des paroles, ce sont des i mpuls ions céré­
brales, comme des chocs électr iques qu i  
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font naître des dessins ou des i mages, et 
sur ces images on met des mots à soi .  

RL -Qu'ont-ils encore dit ? 

PM -"Ne t'approche pas de notre vais­
seau, car cela pourrait être dangereux 
pour toi". I l s sous-entendaient que les cel­
l u les de mon corps n'éta ient pas "accor­
dées" avec leur " longueur d'onde" . I ls 
m'ont encore d it : "Nous savons que vous 
utilisez le moyen de l'écriture, si tu pen­
ses que ce moyen est le plus rapide, fais 
savoir ce que nous sommes et qui nous 
sommes" (sous-entendu, fai s-nous con­
naître) . "Nous sommes là pour le bien de 
tous les êtres vivants". Dans la pensée de 
ces êtres, chaque mot possède une impor­
tance énorme, chaque mot est un 1 ivre. I l s 
ont, en effet, bien d it  "être vivant" et non 
"être humain". I ls me d i rent encore ceci : 
"Pour transcrire notre message, tu n'auras 
pas assez de la longueur de ta vie, nous 
nous proposons de régénérer les cellules 
de ton corps de manière que ta vie soit 
prolongée de 120 années terrestres". Cela 
paraît impossible, mais c'est b ien ce qu' i ls  
m'ont d it. "Nous effectuerons ce travail à 
l'intérieur de notre vaisseau et veuille 
nous excuser, car tu ne te souviendras pas 
de l'opération". 
A ce moment là ,  je regarda is le d i sque et 
je vis une ouverture rectangu la i re et, à l ' in­
térieur de cette ouverture, une l u mière 
blanche orangée. I ls m'ont d it  énormément 
de choses en très peu de mots, c'est com­
me si on m'ava it ouvert une fenêtre dans 
mon cerveau ,  et qu ' i l  me faudrait plu­
sieurs mois pour tout noter. Beaucoup de 

concepts, de dessins et d ' images sont res­
tées dans mon subconscient, j 'a i  peut­
être compris le d i x ième de ce qu' i l s  m'ont 
d it. L'entrevue dura, selon moi ,  une bon­
ne v ingtaine de minutes. J'a i  ensu ite re­
pris ma b icyclette et j 'a i  eu à peine posé 
le p ied sur la pédale q ue je me suis retrou­
vé sur la route instantanément ( l 'endro it 
reste encore à préciser, car i l

. 
revêt une 

énorme i mportance pour la su ite) . Je me 
su is m is à pédaler vers la v i l l e  d 't!>range en 
jetant un cou p  d'oei l  à ma montre; i l  
était toujours 1 h.  30. J 'a i  pensé que  ma 
montre éta it arrêtée et cependant, en  vé­
rifiant, e l le  semblait pourtant bien fonc­
t ionner. J 'a i  a lors refa it le trajet j usqu 'à 
Courthézon, je su is revenu ,  pu is je me suis 
dit " mon vieu x ,  i l  s'est passé quelque cho­
se, ne cherche p lus à comprendre". 
De retour à Orange, P .M.  rentre chez l u i ,  
i l  réve i l le  sa mère dans l ' intent ion qu'el le 
l u i  fasse un reproche le matin.  Ce qu i se 
passa comme prévu. I l reçut a insi la preu­
ve qu' i l  n'ava it pas rêvé. B ien que n'ayant 
pas l 'âme d'un écrivain sa m iss ion est 
d'écrire un l ivre, la chose traîne, il a peur. 
Les images qu' i l  perçut sont de plus en 
plus f loues. 

Curieuses remarques 

Le 6 j u in 1 974, les enquêteurs ren­
contrent un autre contacté dont nous par­
lerons par la su ite, son aventure possède 
certaines sim i l i tudes avec cel le de P. M. 

En ut i l isant une carte M ichel in au 
1 / 1 OOO'OOOème, et en pointant les 1 ieux 
de ces deux cas de contacts, nos col labo­
rateurs s'aperçurent qu ' i l s  se s ituaient sur 
une 1 igne orthotén ique, m ise en évidence 

ÉTUDE SUR LE PHÉNOMÈNE LUMINEUX 
DU 12 JUIN 1974 

(Ouranos No 12 , p. 6, 7 e t  8 )  

( Etude réa l isée par le "Com ité régional 
d'enquêtes O U RANOS" et LD LN de 
la  région de Béz iers. ) 

En premier l ieu ,  nous devons 
remercier le journal " M i d i  L ibre" qu i  a 
bien vou lu  publ ier notre appel aux témoi­
gnages, le 20 j u in 1 974. A la  su ite de cet 
appel ,  nous remercions également tous 
ceux qu i  nous ont a imablement commu­
niqué des renseignements, fou rni  des 
photograph ies, f i l ms, d iaposit ives et des 
rapports d'observation au sujet de ce 
phénomène. 

N D L R  : La "Comm ission O U R ANOS" 
remercie éga lement notre enquêteur de 
Béz iers pour nous avo ir  transm is des du p l i­
catas de ces documents, ainsi que l 'excel­
lent travail mené par notre com ité de 
Béziers. 

En effectuant les recoupements géo­
graphiques et angula i res, nous avons eu 
beaucoup de déboires, non pas pour situer 
la d i rection du phénomène par rapport 
aux po ints card inaux,  mais pour essayer 
de déterminer son alt itude : tous les an­
gles donnés par rapport au plan horizon­
tal et qu i  n'étaient pas matéria l isés par un 
repère précis ont été estimés b ien supé-

rieurs à la réa l ité (en moyenne 2,5 à 3 fois 
supérieurs ) .  

En recalant un téléobjectif en posi­
tion et avec des repères f ixes (toits, 
chem inées, antennes télé) , nous avons 
trouvé l 'angle du sommet du phénomène 
par rapport à l ' horizontale ( prise au niveau 
à bu l l e) de 9° pour un observateur situé à 
Béz iers. Or, la moyenne des angles donnés 
par d ivers observateurs de cette même v i l l e  
était de 25 à 30°. 

Date: 1 2  ju in 1 974 

Heure du ptWnomène : 21 h.  à 22 h.  
(21 h .  45 selon certains témoins) 

Aspect 

a) Formation 
Durée environ 30 secondes (non 

chronométré) . De la région de Béziers, 
certains témoins ont vu la traînée se maté­
rial iser de bas en haut avec, à l 'avant, un 
point très l u m ineux. Ce point n'a été vu 
que par quelques témoins seulement. Les 
autres n'ont pas vu du tout ce point l um i­
neux. 

b) La traînée l u mineuse jaune orangé 
très vive, non éblou issante, d'abord recti­
l igne pu is  zigzagante, pour se terminer par 
un mouvement en spirale avec formation 
du nuage l u m ineux .  (Voir  schémas. ) 
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en 1 97 3  et qu i  passe par Bagnol s/Cèze et 
Valensole. 

Le 1 ieu de la seconde rencontre se 
nomme St-Céza ire, le témoin q u i  était ver­
sé dans les noms celtiques, révéla que ce 
mot signifiait en réal ité Kez raël et aël 
signif ie "Ange" . La F.B . U .  fit le  rappro­
chement avec le l ieu Or-ange, l ieu de con­
tact de P.M. et f it un autre curieux rap­
prochement avec l 'un des l ieux de contact 
de Georges Adamsk i ,  qu i  aff irma notam­
ment qu ' i l  aurait rencontré des extra­
terrestres à Los Angeles, l ieu q u i  signif ie 
aussi " Les Anges". Voi là de quoi  surpren­
dre. 

(A suivre) 

(N.D.L.R.) Le rapport sur l e  contacté est 
plei n  d'enseignement et revêt des caractéristiques 
qui permettent de dire que l e  témoi n  ne raconte 
pas d'h istoire, à moins qu' i l  ait une connaissance 
approfond ie du phénomène OVNI. Selon l'en­
quête effectuée, il semblera it  qu'au contraire il 
ne se so it  jamais intéressé au phénomène, si ce 
n'est que superficiellement, à l a  suite de son 
aventu re, où il f it  un rapprochement avec d'au­
tres récits relatifs à des atterrissages avec occu­
pants. Notons que ce cas ne fut jamais connu 
jusqu' ici  et que, même pendant la grande vague 
des observations de 1954, P.M. ne se confia pas; 
il est vrai que son observation, et le contact avec 
les êtres, dépassaient à plus d'un t i tre le caractè­
re insol ite des observations de l 'époque. I l  ex iste 
également une s imi l itude dans la description des 
êtres avec ceux observés par Marius Dewi Ide, 
lors de la seconde observat ion, le 10 octobre 
1954 (cf. enquête Marc Thirou in,  rapport 
O URANOS, ancienne formu le - No 13). Nous 
étudierons, plus en détail, ce cas de contact. 

(16) - "Le Poi nt" No 118. 

(17)- Fédération Belge d 'Ufologie. 

Cette traînée et le  nuage l u m ineux 
éta ient en p l us écla irés par le sole i l  cou­
chant et il est possible que la coloration 
de ce que certa ins ont appelé "des gaz" 
soit en fa it due en grande part ie tout au 
moins à l'effet des rayons du solei l  sur une 
traînée de condensat ion classique qu i  a 
subsisté à haute al titude jusqu 'à  22 h .  

La  traînée s'est légèrement dépor­
tée et déformée durant l ' heure (ou les 
3/4 d'heure) pendant lesquels le phéno­
mène a été v is ib le. E l le a d isparu progres­
sivement par le bas, ce qu i  correspond 
bien à une occultation progressive du 
sole i l  par la terre. 

Par contre, le nuage i rrisé sur l es 
bords plus l u m ineux (d 'une couleur p lus 
blanche) que l a  traînée a présenté, d'après 
de nombreux témoins, une pa rt ie sombre 
en son centre. Beaucoup de témoins sont 
a l l és se coucher à 22 h. car le phénomène 
était a lors bien moins spectacu la i re. 

Nous possédons néanmoins le 
témoignage d ' une personne q u i ,  effec­
tuant un a l ler-et-retour Béziers-Montpel­
l ier-F réjorgues (Aéroport) et ayant vu 
lors de son départ le phénomène à son 
début, a encore vu à 22 h. 30, malgré le 
temps qu i  s'éta it couvert aux 3/4, le 
nuage à peu près à la même place. 

Son aspect était alors sombre au 
centre et légèrement écla iré en blanc la i ­
teux ( comme par la l une) sur toute sa 
pér iphérie : ce nuage contrastait avec la 
masse nuageuse voisine qu i  éta it noi re. 
La nuit était sans lune apparente. 
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Recoupements angulaires 

Essai de localisation du phénomène 
Nous avons été condu its à n'ut i l iser 

pour cela que les témoignages photogra­
phiques précis effectués par : 

Monsieur Xavier Cad i lhac à Tarbes 
Monsieur et Madame Mayet de Béz iers 
Monsieur Robert Jean Tel l ier de M i l l au 
Monsieur Bedos, arch itecte à Béz iers 
Monsieur Affre, professeur à Béziers 

Localisation du phénomène 

Au sud de Bordeaux vers Biscarosse 
(Voir plan ci-contre . )  

Les calcu ls d 'est i mation d'al titude 
situent le sommet du phénomène à envi­
ron 66 km.  

Ceci est sensiblement d ifférent du 
résu ltat des mesures de Monsieur Bareme 
qu i ,  de Mart igues, a déterminé seulement 
40 km d'alt itude ( Vo i r  O U RANOS No 1 2) .  

E n  reprenant nos mesures sur des 
d iaposit ives nous servant de référence, 
nous pensons que notre l im ite d'erreur 
max i pourra it ramener à 50 km min imum 
l 'a l t itude du sommet du phénomène. 

Par contre, notre loca l isation en 
d istance du phénomène, que nous avons 
obtenue par triangulat ion (Tarbes-Béziers­
M i l lau ) correspond en tout po int à cel le 
de l 'Observato i re de Marsei l le,  qu i  situe 
à 600 k m  le phénomène ( nos mesures 
ramenées à Marse i l le donnent 602 k m ) .  

Conclusions 

I l  est prématuré de conc l ure à quoi 
que ce so it, néanmoins nous pouvons fa ire 
les remarques su ivantes : 

Ce phénomène ne correspond pour 
l ' i nstant à aucun phénomène connu et 
expl iqué, de par : 

son a lt itude 
sa matéria l isation de bas en haut 
sa l u m i nosité est imée à 30.000.000 
Watts par un physicien de Marsei l ie 
( O U R ANOS No 1 2) .  

NOTA : Nous serions reconnaissants à 
nos enquêteurs et correspondants de la 
rég ion de Bordeaux,  si ces dern iers pou­
vaient recue i l l i r  quelques témo ignages et 
se renseigner s i ,  à la Base de B iscarosse, 
l 'on possède plus de précisions. 

Phénomène lumineux du 12 juin 1974, Sud de la France - 21 h. à 22 h.
�--.­

ESSAI D'ESTIMATION DES DIMENSIONS 

Etudes des diapositives prises par Monsieu r X .  CAD I  LHAC à Tarbes. 

Appareil M l  N O L  TA - Fi lm KODAK E K TACHROME 64 ASA, pose de 1 sec. 

N EGAT I F  

Photo 

1 

2 

2 

2 

D i  m .  

mm. 

A 

H 
h 
B 
c 

24 

1 8  

8 

1 6  

27 

A :.  24 "'"" 

Relevés de la photo No 1 

Foca le 

58 

58 

460 

460 

460 

Objectif M i no lta SRT 102, focale 58 mm. 

Sin OC/2 Dim.  rée l le  
à 2 0 4  km . 

23° 0,1 9937 8 1  km . 

1 8° 0,1 5643 64 km. 

1 0  0,00873 3,6 km. 

20 0,01 745 7,1 km. 

3° 20' 0,02908 1 1 ,9 km. 

c ... 2 7''"" 

R elevés de la photo No 2 ( 5  min.  après No 1 )  
Téléobjectif Zoom 90/230 - Zoom 
SA L I GOR ut i l isé au maxi avec d oubleur de 
focale,  soit FOCALE = 460 mm. 

Recoupement avec cl ichés faits à Béz iers : Angle go au sommet. D istance 432 k m . ,  soit 
432 x sin go = 432 x 0, 1 5643, H = 67 ,5 km. , ce qui correspond sensib lement aux 
64 k m .  obtenus par la mesure de H sur  la d iapos it ive No 1 ci-dessus. 
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PETROLE, MAFIA, 

sou�g���;ES & 

ANTIGRAVITATION 

par Jimmy GUI  EU ( 1 )  

Dans m o n  roman d e  science-fiction 
" LA M I SS I O N  E F FACE E " ,  écrit en 
août 1972 et paru en mars 1973 ,  je faisais 
d i re à mon héros G i l les Novak : J'imagine 
qu'avant d'en arriver enfin à cette techno­
logie des générateurs gravitomagnétiques, 
l'humanité aura connu d'autres guerres, 
ET CERTAINEMENT UN CONFLI T  QUI 
AURA INCENDIE LE MO YEN-ORIENT, 
les pays arabes n 'ayant pas hésité à le dé­
clencher en comprenant qu'ils allaient 
s'effondrer, TOUTE LEUR ECONOMIE 
REPOSANT JUSTEMENT SUR L 'INDUS­
TRIE PETROLIERE. . •  MENACEE 
D'EXTINCTION. On ne médite pas assez, 
de nos jours, ce point noir de la géopoli­
tique. ( F in  de c itat ion ) .  

H u i t  mois après la parution d e  ce 
1 ivre, les Arabes attaqua ient 1 sraël et 
c'était  la guerre du Yom K ippour ! 

Nous a l lons voi r  par quel étrange 
cheminement cette agression est 1 iée à une 
certaine forme de mafia, aux soucoupes 
vo lantes et à l 'antigravitat ion,  la charnière 
occulte de tout ceci n'étant autre que le 
pétrole. 

Depuis b ientôt 26 ans, dans tous les 
pays du monde sans exception ,  q uelques 

50 m i l l ions de témoins (cela fa i t  beaucoup 
d ' ivrognes ! )  ont observé ces mystérieux 
d isques volants dont on sait de façon for­
mel le qu' i l  s'ag i t  d'appare i l s  ayant pour 
orig ine, soit un autre système sola i re, soit 
un univers para l lèle. 

Lorsqu 'un  spécial iste en ufologie 
découvre un élément probant susceptible 
de contrer l 'étouffo i r  off iciel qui  s'exerce 
dans tous les pays, led it spécia l iste est as­
sassiné "proprement" et cel a  devient un 
"su icide", u n  "accident" ou u ne "crise 
card iaque". Mais, invariablement, les dos­
siers "alarmants" de la v ictime d isparais­
sent comme par enchantement. (Je 
précise, pour l 'aven ir ,  que je  su is en bonne 
santé, que je ne suis pas cardiaque, que je 
n'ai pas - alors, pas du tout ! - l ' inten­
tion de me su icider, et qu'en traversant la 
rue, je fais très attention aux véh icu les qu i  
pourraient arriver ! ) .  

Nous voyons l à  se profi ler l 'ombre 
sin istre d'un organ isme occulte suprana­
tional qu i  a pour vocation d 'él im iner les 
"empêcheurs de tourner en rond " ,  afin 
de freiner l 'évo l ution technologique de 
notre espèce. 

Je n' ignore pas les risques encourus 
en formulant pare i l le  déclaration, mais 
j 'est ime de mon devoir  de rompre le  si len­
ce et de d i re : j 'accuse ! 

Lorsqu'un chercheur " non officiel" 
oeuvre dans une voie non reconnue par le 

(1 ) Ecriva i n ,  conférencier, Prix du Roman 
S.F. 1954, Prix du roman Esotérique 1969, 
membre-fondateur d'O U R A NOS et président 
d'honneur de la C .E .  O U RANOS 

mandarinat, i l  est en butte à m i l l e  tracasse­
ries et tentatives d'étouffement; on le cou­
vre de ridicu l e, on le calomnie, on déprécie 
ses travaux .  Nous avons un exemple fla­
grant de ces manoeuvres crim i nel les per­
pétrées naguère dans notre propre pays à 
l 'encontre du spécial iste français de 
l 'antigravi tation : le Dr Marcel Pagès, de 
Perpignan. 

Poursu ivant des travaux sur l 'anti­
gravitation ( q u i  permettrait les vols 
cosmiques à l ' i nstar des soucoupes volan­
tes qu i ,  el les aussi, ut i l isent des procédés 
gravitomagnétiques) , le Dr Marcel Pagès, 
après 30 années de l abeur dans son modes­
te laboratoire personnel , aurait eu beso in  
d 'être épaulé ,  a idé  par  un organ isme offi-

Le Docteur Marcel Pagès au cours du col loque 
organisé à Grenoble le 24 mai 1972. 

( Photo O U RANOS, M. Sanchez) 

ciel puissant,  pouvant mettre à sa disposi­
tion un laboratoire et des sources d'énergie 
dont il ne d isposait pas. J'a i  personnel le­
ment transm is, en 1 959, un dossier portant 
sur ses travaux au cabi net du Général de 
Gau l le,  par le  cana l d 'un Service de Rensi­
gnements avec lequel j 'ava is gardé des 
contacts (ayant moi-même trava i l l é  dans 
le SR durant la dern ière guerre ) ;  para l lè­
lement, d 'autres dossiers "Pagès" furent 
transm is à la  Marine Nat ionale et à l ' Etat­
Major de l 'Armée de l 'A ir. Vai nes tentati­
ves qui demeurèrent lettres mortes, seul e  
l 'Académ ie des Sciences semblant considé­
rer ces travaux avec quelque intérêt. 

I l  est vra i  que le Dr Pagès avait des 
exigences exorb itantes; qu'on en j uge : 
ce chercheur réclama it la poss ib i l ité de 
travai l ler dans u n  laboratoire off ic ie l ,  
d'avoir lo is ir  d 'ut i l iser les appare i l s  dont 
i l  aura it  beso in  et demandait - suprême 
audace - un sala i re d ' ingénieur ! L'on 
conçoit que de tel les prétentions auraient 
condu it la F rance à la ru ine ! 

Les travaux de Pagès tombèrent 
donc dans les oubl iettes, vict imes eux 
aussi de l 'act ion occulte de cette mysté· 
rieuse mafia mond iale q u i  ne voit pas 
d 'un  très bon oei l  tout ce qu i  pourra it  
nous permettre, un jour, de nous passer 
du pétrole ! 

B ien des années ont passé, et 
aujourd 'hu i ,  la "guerre du pétrole" est 
ouverte et, doc i lement, les nations civi­
l isées courbent l 'éch ine, se font flanquer 
des coups de bâton (endu its de pétro le) en 
se contentant de murmurer. Cela fait par­
tie de la dégénérescence de notre civi l isa­
tion et le cochon de payant, hélas, n'y 
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peut mais ! Ce n'est pas l u i ,  n'est-ce pas, 
qu i  d ispose de la trique ? I l  se contente 
d 'en recevoir les contre-coups . . .  

Mais q ue viennent fa i re, ic i ,  les  sou­
coupes volantes ? La question est mal 
posée et devrait s'énoncer a i ns i  : pourquoi 
l e  b lack-out sur les soucoupes volantes ? 
Sans entrer dans les déta i ls ,  l 'on sait 
aujourd'hu i  que ces engins v inrent jadis,  
dans l 'antiqu ité et au cours de la proto­
h istoire, sur la Terre; que leurs occupants 
f i rent en sorte de donner un coup de pou­
ce à l 'évo lution de nos ancêtres (Cf. : mon 
ouvrage " Les soucoupes volantes viennent 
d 'un  autre monde", Ed. L'Omn i u m  Litté­
raire) (3). A notre époque, les autorités de 
tous les pays le savent aussi et redoutent 
que ces extra-terrestres ne vien nent don­
ner ùn nouveau coup de pouce à notre évo­
l ut ion,  par le truchement de perfectionne­
ments technologiques . . .  qu i  mettraient au 
rencart le  pétrole ! Et c'est là qu ' inter­
vient la fameuse et mystérieuse super-mafia 
qui manie ga i l lardement le bâi l lon, le 
"su icide" et !"accident" mais aussi les 
"crises cardiaques". Et qu'on ne v ienne 
pas nous conter d 'h isto ire : i l  est parfaite­
ment possible de provoquer une "crise 
card iaque" , d isons un arrêt du coeur, par 
un f lux de vibrations de 7 périodes/secon­
de. C'est à la portée d'un bon bricoleur 
et j 'en ai eu la  preuve en fa isant,  vo ici  5 ou 

6 ans, un reportage au Laboratoire d '  Acou 
d'Acoust ique du défunt professeur V lad i­
mir  Gavreau (CNRS de Sainte Marguerite, 
Marsei l ie) . 

"On" ne veut donc pas avouer offi­
ciel lement que les OVN 1 sont des astronefs 
venus d 'a i l leurs, que leurs occupants hu­
manoïdes ont déjà séjourné sur la Terre, 
que nos savants, s' i l s  le vou la ient ou si on 
leur en donnait l icence, pourraient s'atta­
quer à la forteresse de la gravitation et 
mettre au point un procédé ant igrav itat if 
analogue à cel u i  des soucoupes volantes. 
Mais cela entraînerait l 'effondrement de 
l ' i ndustr ie pétro l ière et le "on" en q ues­
tion ne le veut pas. Car le " on" , cette 
super-mafia, se moque éperdu ment que 
les moteurs à essence empoisonnent 
l 'atmosphère et que le fuel pol l ue les mers; 
il se moque pareil lement que nos fusées, 
péri mées avant d'être lancées, ne nous 
permettent que de modestes bonds dans 
l 'espace. L ' important, c'est que le pétrole 
se vende, et très cher encore, toujours p lus 
cher. 

Oue cette super-mafia poursu ive ses 
forfaitures, c'est logique, dans son optique 
d 'hégémonie, mais que des scientif iques 
mal informés ou refusant de s' i nformer 
sur le fantast ique problème des soucou­
pes volantes fassent chorus et étouffent 
la vérité, c'est là une chose parfaitement 
intolérable. Et l 'on assiste alors à de vér i­
tables chantages perpétrés par des pontifes 
à l 'endroit de certa ins de leurs col labora­
teurs scientifiques qu i  ont eu la fa ib lesse 
de d i re la vérité (2). Un chantage odieux les 
menaçant de représa i l le, de suppression de 
primes mensuelles et autres exact ions. Je 
d ispose des preuves irréfutables de ce que 
j 'avance, et ces preuves, des photocopies 
en ont été d i stribuées à des personnes 
sûres aux quatre coins du pays et dans les 
pays amis, pour être d ivulguées dans l 'éven­
tua l ité où "on" essaiera it de m 'envoyer 
"accidentel lement" ou "card iaquement" 



dans un monde que l 'on d i t  mei l leur. 
Un dern ier mot sur le Dr Pagès : la 

campagne de calomnie menée d iscrètement 
contre l u i ,  voici b ien longtemps, la issait 
entendre qu' i l  n'était pas sérieux dans la 
mesure où ,  en 1 95 1 ,  il s'était i ntéressé à la 
radiésthésie et aux guérisseurs (qu i  guéris­
sent) .  C'étai t  là ,  on le reconna itra,  un 
vice honteux ! 

Mais nos amis anglais ont été moins 
stupides ( je songe à un mot plus fort ! ) 
qu i ,  lors de la dern ière guerre, n'hésitèrent 
point à confier le commandement de la  
Royal Air  Force à Lord Dowd ing. Qu' i l  fut 
intéressé par le sp ir it isme et les communi­
cations avec l 'au-delà ne les a point gêné 
et les goûts "dépravés" de Lord Dowding 
ne l 'ont pas empêché de se couvrir de 
g loire ! 

Aujourd 'hu i ,  pourtant, u n  faib le es­
poir se lève à l ' horizon : avant que n'éclate 
la guerre du Yom K i ppour, certa ines ren­
contres internationales au p l us haut n iveau 
ont eu l ieu , en I slande si mes souvenirs sont 
bons et l 'on sa it seu lement qu ' i l  y fut ques­
tion de " l 'énergie" et de l 'aven ir. Depu is 
que la  guerre israélo-arabe a éclaté , l 'on 
commence, t i m idement, à se d i re que le 
pétrole ne sera pas éternel , q u ' i l  faudra it 
peut-être s'orienter vers d 'autres formes 
d 'énerg ie, etc . . .  

Autre ind ice troublant : les savan­
tasses n'éructent p lus comme roquets 
lorsqu'on parle de soucoupes volantes, ou,  
du moins, i l s  le font plus d i scrètement. Et 
i l  n'est pas jusqu'à l ' O RTF ( pourtant con­
trôlée par un Com ité Scient if ique parmi 
lequel f igure M .  F rançois Le L ionnais, de 
l ' U n ion Rational iste, farouche pourfen­
deur de soucoupe devant l ' Eternel ) q u i ,  
ces jours dern iers, n e  se so it lancé dans 
des commenta i res intel l igents (cela mérite 
d'être sou l igné) sur les soucoupes volantes 
à propos de l 'OV N I  observé à Tur in .  

E nf in ,  un dernier ind ice , plus trou­
blant encore : on annonce la  prochaine 
éd it ion,  en Al lemagne, d 'un ouvrage-dyna-

RAPPORTS D'ENQUETES (su ite) 

OVNI DANS LE F I N ISTÈ R E  

Enquête effectuée par M. J. Durand 

Remarques générales de notre 
correspondant : 
( Dans ce présent rapport, l 'anonymat des 
témoins est respecté. ) 

Le l und i  7 octobre 1 974 paraissait 
dans le  quot id ien rég ional "Ouest-France" , 
un art ic le concernant une observation au 
sol , dont la teneur assez peu banale récla­
mait une enquête. 

Le phénomène fut observé dans le 
courant de la nu it du samed i au d i manche 
28 - 29 septembre 1 974, et non le pre­
mier week-end d 'octobre, com me pouvait 
le  laisser supposer l 'article paru dans la 
presse. 

L'observat ion eut 1 ieu à R iec-su­
Belon, petite commune de la c i rconscrip­
t ion de Pont-Aven (département du 
F in istère Sud ) .  Ce bourg est si tué à 1 7  km. 
à l 'ouest de Qui mperlé, à 22 km.  à l 'est de 
Concarneau et è environ 6 k m .  de la mer. 

J i mmy G u i eu (1) au cours d'une réu nion 
amicale à la Maison de la Culture de Grenoble. 
L'on reconnait  également, parmis les amis 
d'OU RANOS,  MM. Pierre Delval ( 2), G eorges 
Emmenegger (3) et Jean Wachs (4) de la F .S. U .  
d e  Genève. 
( P hoto O U R ANOS, M. Sanchez) 

m ite : La recherche enchainée 1 le secret 
de l'électrogravitation, signé de deux let­
tres grecques : Rho S igma. Si nous savons 
que cet ouvrage est dédié à la mémoi re du 
regretté professeur James McDona ld ,  
"su icidé" en  ju i l let dern ier parce q u ' i l  en 
sava it trop sur les soucoupes volantes, l 'on 
est en droit  d 'espérer bien des choses de 
l 'aven i r  . . .  A la condi tion que le "on" ne 
v ienne pas, une fois de pl us, él i m iner les 
gêneurs. 

Le domici le des témo ins est situé 
dans la périphérie et au sud de Bourg-de­
R iec s/Bel on ,  au l ieu-d it "Penmoor" . Cet 
endro it domine une petite va l l ée se pro­
longeant dans le sens Nord-Ouest 1 Sud­
Est, ce qui permet de distinguer nettement 
le c locher de Moélan-sur-Mer, d istant d'en­
viron 1 6  k m .  

Monsieur C . ,  chez q u i  l a  fam i l l e  L .B .  
s'en fut  se réfug ier, à la suite de l 'observa­
t ion,  fut surpris par leur comportement et 
surtout par leur état de frayeur. I l  semble 
apparemment bien connaître ces person­
nes, lesquels sera ient de nature ca l me et 
posée. En  outre, i 1 a déclaré ceci aux gen­
darmes et enquêteurs venus l ' i nterroger : 
" Le 29 .09. 1 974, vers une heu re du mat in ,  
les époux L .B .  et  leur  f i l s  Y. ,  âgé de 20 
ans, sont arrivés chez moi ,  épouvantés. 
Aussitôt que je leur a i  ouvert ma porte, 
Y. et sa mère m'ont crié : "N'a l lu mez pas ! 
Pas de l u m ière ! V ite ! Vite ! Fermez 
la porte ! ". Y. et sa mère se sont précipi­
tés dans la  maison et ont aussi tôt poussé 
l es verrous. 
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Mais que fera la super-mafia le jour 
où lesd its gêneurs seront trop nombreux 
pour être tous é l im inés ? Le jour où 
d 'honnêtes savants, en nombre, viendront 
clamer la vérité et dénoncer la scandaleuse, 
la cri m i nel le attitude des pontifes qu i 
s'agitent comme u n  d iable dans le béni­
t ier pour tenter de bâi l lonner l es défen­
seurs de cette Vérité q u i  les épouvante ? 

E n  avr i l  1 956, mon ami  Jean Cocteau 
écriva it ,  dans la préface qu ' i l  accorda à 
mon l ivre documenta i re:  "B lac k  out sur 
les soucoupes volantes" : 

Il n'y a plus que les imbéciles à 
grande gueule pour croire à des ballons­
sondes, à des phantasmes, à des hallucina­
tions collectives chaque fois que l'univers 
s'exprime en marge de leur programme de 
vie. 

A cela je ne puis qu 'ajouter, en 
citant Max Planck :  "La vérité ne 
triomphe jamais, ce sont ses adversaires 
qui finissent par mourir". e 

J im my G U I  E U  

NOTE D E  J .  G . :  Cette communication a été 
adressée à I 'A. F.P.  qu i  la refusa. 

(2) Cet état de fait n'ex iste pas seulement 
dans ce m i l ieu ... mais à Ou ranos même, nous 
sommes l 'objet depu is un certa i n  temps, de 
pressions et de chantages, voire de "sabotages" ,  
d'une façon subtilement bien menée pour savoir  
que nous n'avons pas là affaire à quelques plai­
santins. 

Serions-nous trop objectifs ? Où est-ce 
le fait que nos associations a ient  chois i  une 
orientation génante dans leur moyens d'actions 
et d'expression ? Pou r  qui ? Quoi qu' i l  en soit ,  
que ceux qu i  essa ient de nous jeter des bâtons 
dans les roues, sachent que nous sommes tous 
sol idai res dans la  voie que nous avons choisi de 
suivre, et que nous avons compris que le discré­
dit  porté à l 'ufologie et aux chercheurs de 
vérité possède un caractère d'une certaine gra­
vité. Nous avons choisi de nous battre pou r  
savoi r  c e  qu i  s e  cache derrière la  pl us grande 
énigme de tous les temps; cel le des "soucoupes 
volantes" ( N D L R ) .  

(3) D ispon ible a u  S.D.  77510 - St-Denis-les-
Rebais .  

Ces tro is personnes sont sa i nes 
d'esprit et n'ont jamais fait parler incon­
sidérément d'el les, à ma conna issance. 
Mme L . B .  a trava i l l é  de nu it  dans un hôpi­
ta l durant pl usieurs années. Y .  est très 
posé, à l 'âge de 1 5 , 1 6  ans il avait déjà le  
comportement d 'un adu l te. Je pense 
sincèrement qu ' i ls furent les témoins d 'un 
phénomène extraord ina i re,  ne serait-ce 
d'a i l leurs que par le fait qu' i l  n 'est pas pas­
possible de se trouver dans un tel état de 
frayeur sans raison sérieuse, personne ne 
saurait jouer la coméd ie à ce point.  

Après m'être rendu sur les l ieux de 
l 'apparit ion, où d 'a i l leurs aucune trace ne 
fut relevée au cours de l 'enquête de la gen­
darmer ie, une idée m'est venue à l 'espr it :  
la foudre en boule ! Au-dessus de l 'endro it 
où fut observé le phénomène, i l  ex iste un 
réseau de 1 ignes électriques à haute et 
basse tension. D'après les témoins, i l  y eut 
un v iolent orage, juste avant l 'observation. 
Toutefois, ce genre de phénomènes ne 
dure en général que quelques secondes et 
non trois à quatre m inutes (durée de l 'ob­
servation ) .  D'autre part, la  présence de 
ces trois êtres excl ue cette poss ib i l ité. 

Concernant le ch ien paralysé, 
découvert deux jours après sur les 1 ieux 
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OVNI dans le Finistère (suite) 

( mentionné dans l 'article de p resse) , et 
pouvant être en relation avec le  phéno­
mène, les fa its auraient été démentis par 
une personne qu i  s'est déclarée proprié­
ta i re de l 'an ima l .  Cette personne déclara 
que l 'an imal aura i t  man i festé des sy mptô­
mes de para lysie aux pattes antérieures, 
à la su ite d 'une partie de chasse effectuée 
durant toute la journée du 28 septembre. 

Déclarations des témoins : 

1) - Déclaration de Monsieur L.B.Y. 
(20 ans, Sergent de l'Armée de 
J'Air) 

" Le d i manche 29 septembre 1 974, 
vers 0 h.  45, je rentrais à mon domici le .  
Je venais de raccompagner une camarade 
chez el le. 

Lorsque j 'arrive au porta i l  de ma 
propriété, il se produ i t  u ne très forte aver­
se. Je rentre et vais à la cu isine pour pren­
dre un rafraîch issement. Pendant que je 
su is dans la cuis ine éclate un  v iolent coup 
de tonnerre. Le bruit va en s:ampl if iant 
jusqu'à l 'éclatement q u i  me paraî t très 
proche. Cela dure env iron t rente secon­
des. J 'ouvre la porte du salon au moment 
où le bru it  cesse. I l  est 0 h.  50 envi ron. 
J'ai le  temps de fai re un ou deux pas, et 
je perçois une 1 ueur fugit ive de cou leur 
jaune-orangée. Je pense à l ' écla i rage d ' une 
maison vo isi ne. 

I l  me faut envi ron d ix  secondes 
pour monter à ma chambre. E n  pénétrant 
dans la  pièce, j ' aperçois i mméd iatement 
par la fenêtre un halo de cou leur rouge. 
Je pense à un i ncendie. Sans a l l u mer, je 
pose mon blouson et me d i rige vers la fe­
nêtre. J'aperçois, à un  endroit que je ne 
peux déterm iner mais qu i  me paraî t être 
aux environs du carrefour  de la " V i l leneu­
ve" , à 500 ou 600 mètres à vol d'o iseau ,  
un  grand brasier de l ' i mportance d 'une 
ma ison. Je pense toujours à u n  i ncendie 
dans l 'une des fermes du secteur. Je 
rev iens a l l umer puis je  prends mes ju mel­
les. Ce que je  vois d'abord, ce sont trois 
rectangles de cou leur rouge vif, genre 
trappes, surmontés d 'un  volet rabattable. 
E n  dessous, je remarque un socle horizon­
tal d 'une hauteur de un mètre environ, 
chanfréné à son extrém ité gauche, sur­
monté à son m i l ieu d'un genre d' habitacle 
en forme de cône tronqué d 'une hauteur 
de quatre mètres env i ron ,  q u i  entoure les 
trois rectang les rouges ( l ucarnes ) .  Les 
contours sont nettement défin i s  par des 
1 ignes droites. Seu le  la base du socle est 
i nvis ib le (f ig .  No 1 ) .  L'ensemble est de 
cou leur grise q u i  se détache sur la nu i t  
sombre. L'eng i n  a une posit ion stat ion­
naire, paraissant se ten i r  légèrement en 
suspens et semble vibrer. Je ne vois qu'une 
partie de l 'objet, la part ie d ro i te étant 
masquée par un obstacle que je ne peux 
déterm iner, probablement une haie, ou 
un rideau d'arbres. Le paysage aux alen­
tours n'est pas écla i ré,  je ne le d ist i ngue 
pas. Pour exam iner les abords i m méd iats, 
je baisse légèrement mes jumel les et je 
vois alors en avant de l 'eng in ,  dans ma 
d i rection, des s i lhouettes ayant l 'apparen­
ce d'êt res hu mains. E l les sont de la cou­
leur d 'un  arc électr ique, tout comme les 
trois masses l u m ineuses ayant approxima-

tivement la grosseur d 'un  mouton, que 
j 'a i  vu , au début de l 'observation, ja i l l i r  
d e  l 'eng in  par les espèces d e  lucarnes et 
qu i  sembla ient le contourner rapidement. 

Ces trois formes semblent avo i r  la 
tai l le d 'un  être humain  : soit  un mètre 

( f ig .  1 )  

1',,.-----". ....__ , J 1 ..... _____ , 

so ixante-d ix environ. E l les sont de forte 
const itut ion,  la tête proportionnée au 
corps, et je d i st i ngue nettement les jam­
bes. 

Je descends a lors rapidement révei l ­
le r  mes parents au rez-de-chaussée. Je  
leur  d i s : "Venez vite, ma is  surtout n 'a l l u­
mez pas ! " , sans leur préciser l 'objet de 
mon intervention.  I l s montent i mméd iate­
ment derr ière moi .  Ceci m'a demandé u ne 
m inute à une m i nute trente. 

En arr ivant dans la chambre, mes 
parents prennent les jumel les à tour de rô­
le. L'observe à l 'oe i l  nu pendant ce temps­
là ,  et je ne vois que le brasier que j ' ai vu 
au départ. Par contre, je vois nettement 
trois s i lhouettes comme décrites p lus haut. 
E l l es t iennent une posit ion en V ,  c'est-à­
d i re,  u n  en avant et deux légèrement en 
retrait sur les côtés. E l i es se déplacent 
dans notre d irect ion.  Je reprends les ju­
mel les et je les vo is d ist i nctement. Leur 
pas est lent et lourd,  mais leur progression 
semble tout de même se faire à la vitesse 
d 'une personne q u i  marche vite. De par 
leur pas lent et lourd,  e l les ont un balance­
ment lent; leurs mouvements sont parfa i ­
tement synchron isés. E l les ne para issent 
pas avo ir  contact avec le sol ,  mais il me 
semble qu'e l les ont tout de même un point 
d'appu i .  Je ne d ist i ngue aucun trait sur la  
face, je ne vois  pas de membres supérieurs. 
Je relève légèrement mes j u mel les pour re­
garder l 'eng in  et éval uer la d istance qu i  le 
sépare des s i l houettes. A ce moment- là ,  i l  
paraît avo i r  un  léger soubresaut latéral 
puis d i sparaît brusquement. J 'a i  un léger 
recul et i nstantanément mes yeux perço i ­
vent une l ueur jaune-orangée très fugit ive, 
à ma d ro ite, très haut dans le c iel , du 
genre flash. 

Les trois s i lhouettes sont toujours 
au sol , dans la même posit ion, et se d i r i­
gent toujours vers nous. 

C'est à ce moment-là que, craignant 
d 'avoi r  été repérés, je décide de quitter la 
maison et i nvite mes parents à en fa i re de 
même. Nous nous réfugions chez Monsieur 
C. , à trois cents mètres envi ron de notre 
maison. Je prends mon chien au passage. 
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D u rant le trajet je me retourne p lusieurs 
fois mais je ne vois rien. L'apparit ion a 
d u rée de trois à quatre m inutes en ce qu i  
me concerne. 

Constatations faites par Je témoin : 

La nu i t  était très sombre, le temps 
couvert, les étoi les et la l u ne n 'étaient pas 
apparentes. 

L'eng in ,  si j 'éval ue sa partie cachée, 
pouvait  avoi r  une longueur de neuf à d ix  
mètres. 

Pendant toute la durée du phéno­
mène, je n'ai perçu n i  bru it ,  ni son. Je n'a i  
ressenti aucun effet, n i  imméd iat, n i  u l té­
r ieur de quelque sorte que ce soit. 

Lorsque nous avons emmené notre 
ch ien, il n'a eu aucune réact ion.  Par con­
tre, au retour, envi ron une heu re p lus 
tard , i l  n :a pas cessé de gém i r  en appro­
chant de la ma ison.  Je n'a i  r ien remarqué 
d'anormal par a i l leurs dans son comporte­
ment. 

Les s i l houettes para issa ient vêtues 
de combinaisons des pieds à la tête. 

Plan de situat ion de 
l 'observation 

Je suis persuadé avo i r  vu un  objet. 
Les personnages étaient réels. I l  ne peut 
s'ag i r  d 'un  phénomène naturel dû à l 'orage 
ou à une autre cause, mais b ien d' un  
"eng in"  ayant des contours et  des pro­
portions bien déf in ies. " 

( Rapport étab l i ,  le 5 octobre 1 974. ) 

2) - Déclaration de Madame LB. 

" Le 29 septembre 1 974, vers 0 h. 50, 
mon f i l s  V . ,  âgé de 20 ans, actuel lement 
engagé dans l 'Armée de l 'A i r  avec le grade 
de sergent,  rentrait d 'un  déplacement avec 
le groupe fol k lorique de R iec. I l  étai t  en 
permission de 48 heures. I l  a rejoint son 
corps le 29 au so i r  au " Fort de Montmo­
rency" .  

I l  est venu nous appeler dans notre 
chambre mon mari et moi, nous d isant 
ceci : " N 'al l u mez pas et montez vite, on 
est en présence d 'une soucoupe ! " . Nous 
avons i mmédiatement rejoint V .  dans sa 
chambre au premier étage. I l  était à l a  fe­
nêtre. La chambre était écla i rée d 'une 
i ntense l ueur rouge-orangée venant de 
l 'extérieur, d u  genre l ueur causée par  un 
important incendie proche. J 'avais déjà 

' 
' 



remarqué cette l ueur,  mais moins i ntense, 
dans le couleur et le salon  au rez-de­
chaussée, en sortant de ma chambre. 

Mon f i l s  qu i  observa it le phénomène 
au moyen de jumel les m'a passé cet objet 
et j 'a i  observé moi-même. J 'a i  vu tout 
d'abord u ne énorme masse l u m ineuse de 
la longueur d 'une ma ison ,  soit 10 mètres 
environ ,  de cou leur crue jaune souffre 
avec un léger mélange rougeâtre. E l le avait 
la forme d 'une dem i-sphère de quelques 
mètres de hauteur, s ix  à sept mètres peut­
être, mais en tout cas moin"s haute que 
large. Les contours n'étaient pas dél im i­
tés. A chaque extrém ité basse i l  y avait 
un cercle l u m i neux rouge dont la circon­
férence n'était pas "tracée" , d 'un  d iamètre 
approx imatif de 80 centimètres à un  
mètre. La  clarté éta it la  même sur  toute 
la surface des d i sques et on ne d ist i ngua it 
pas la présence d'ampoules .  

A la partie haute de l 'eng in ,  prati­
quement à m i-hauteur, je  d ist i nguais net­
tement sur une 1 igne horizontale plus ieurs 
po ints l u m i neux de même couleur que 
l 'eng in; c'est-à-d ire jaune avec un mélange 
rougeâtre, mais p lus  vive. Les contours 
n'en éta ient pas déterminés non p lus. 
S imultanément, j 'a i  vu trois  personnages 
en avant de la masse l u m i neuse , venant 
dans notre d i rect ion.  E l les tenaient une 
posit ion en V ,  un en avant au centre, les 
deux autres en retrait sur les côtés. Ces 
êtres ava ient la  ta i l le d 'un  être huma i n  
approx i mativement. L e  corps ava it la  for­
me d 'un  ova le avec un renflement arrondi 
de chaque côté. La tête éta it  proport ion­
née au corps, de forme arrondie, mais 
légèrement aplat ie. I l s n 'ava ient n i  face, 
ni membres. Leur cou leur éta it  argent 
très v if ,  du genre métal chauffé à blanc. 
I l s se déplaça ient dans notre d i rect ion en 
se dand i nant très l ourdement. Le dandi­
nement des trois  êtres était synchron isé. 
I l s gl issaient vers nous assez rapidement , 
mais leurs dandinements éta ient lents. 

Brusquement le  noir complet s'est 
fait. Je n 'a i  p lus  vu la masse l u m i neuse. I l  
ne restait que ces tro i s  personnages qu i  
se déplaçaient toujours vers nous de la 
même façon et que je voya i s  très d ist inc­
tement. 

S imu l tanément j 'a i  vu, très haut 
dans le  c ie l ,  une traî née jaune qu i monta it 
en d iagonale en d i rect ion du S ud .  Cela 
al la it  à la v i  tesse d 'une éto i le  f i lante, mais 
en bien plus important et sans aucun point 
lum ineux .  A ce moment-là, nous avons 
pris peur; Y. s'est cru repéré et nous avons 
décidé de qu i tter la maison le plus rapide­
ment possible. Nous nous som mes réfu­
g iés chez Monsieur C . ,  à 300 mètres 
environ de notre dom ici le. En cours de 
route, Y . ,  tout en courant, se retournait 
constamment, pensant voir les personna­
ges sur nos talons. 

Je précise que, pour ma part, je 
d ist i nguais aussi b ien le tout à l 'oei l  nu 
qu'à la j u mel le. Ce qui m'a im pressionnée 
le plus,  de même que Y . ,  c'éta i t  le balan­
cement lent et très lourd des t rois  êtres. 

Pour ma part , j 'a i  pu observer la 
scène d urant 2 m i nutes environ. Y. l ' a  
vue durant trois à quatre m i nutes. 

Durant tout le temps qu'e l le  a été 
vis ible, la masse l u m i neuse éta it an imée 
d 'un mouvement de va-et-vient en arc de 
cercle, comme une voiture qu i  fait marche 

avant pu i s  arrière roues braquées. Le mou­
vement était lent, régu l ier, sans-à-cou p  et 
très ample. 

Je ne suis pas en mesure de détermi­
ner avec précision l 'endroit où se trouva it 
l 'eng i n ,  mais je le situe à 500 mètres à vol 
d'o iseau de notre domici le, au Sud-Est de 
l 'agg lomérat ion de R iec, dans les parages 
immédiats de l ' i ntersect ion dite de " La 
V i l leneuve". 

Constatations faites par le témoin 

La masse lumineuse et les passagers 
n'ont ém i s  aucun son .  

Je n 'a i  rien ressenti de  part icul ier, 
n i  ma lai se,  ni trouble quelconque. Depu is 
lors, j 'ai très peu dorm i ,  mais je suppose 
que cela est dû à la  peur que j 'a i  ressentie. 

( M ême remarque que son f i l s  Y. 
au sujet du ch ien . )  

J 'a i  idée que les êtres porta ient des 
comb ina isons ou enveloppes sans manches 
n i  jambes. 

Nous avons exam iné rap idement le 
l ieu supposé de l 'apparition sans découvrir 
la moindre trace au so l ou sur la  végéta­
t ion.  

( Rapport établ i ,  le 1 er octobre 1 974. ) 

OVN I  DANS LE  VAUC L USE 

Enquête effectuée par Monsieur Philippe 
Fauvet 

Le phénomène fut aperçu par p lu­
sieurs de nos lecteu rs, dont M. Gérard 
Détraz et son épouse, a i nsi que par Mada­
me Madeleine Bosc , qui nous communi­
quèrent un rapport et des remarques 
i ntéressantes à cette occasion. 

Date de l'observation : Jeudi 1 0  octobre 
1 974, entre 1 7  h. 50 et 1 8  h. 1 0. 

Lieu : Avignon ( Vaucluse ) ,  phénomène 
éga lement v is ib le d 'Orange. 

Conditions atmosphériques au moment 
de l'observation : C iel b ien dégagé, vent 
fa ib le,  presque nu l .  

P l usieurs personnes furent témoins 
de deux objets i nso l ites évo luant dans le  
c ie l  au-dessus d'Avignon. Les av is  sont 
partagés sur la nature du phénomène ob­
servé. Néanmoins,  tous les témoignages, 
ou presque, concordent. Toutefo is,  l ' ex­
pl ication envisagée par les évo lut ions de 
deux gros bal lons n'est peut-être pas tout 
à fa it à exc lure, mais,  comme c'est à cha­
que fo is  le cas dans ce genre d 'observat ion,  
certa i nes caractér ist iques demeurent i nex­
p l icables et ne peuvent correspondre à 
cel l es d ' u n  ba l lon.  

Vo ici les fa its ,  te ls qu' i l s  furent 
publ iés dans la presse rég ionale. 

" Les deux objets étaient tout 
d'abord i mmobi les ,  puis l ' un  d 'eux ,  après 
avoi r  é m is un jet de fumée blanchâtre, 
bien rect i l igne, se m it en mouvement et 
d isparut. 

O n  put m ieux observer l e  second 
eng i n : très br i l lant, émettant u ne l um ière 
jaune c la i r , très intense. I l  éta i t  an imé 
d'un osc i l lement part icul ièrement rapide. 
En outre ,  de petits flashes l u m i neux écla­
taient à quelque d i stance de l 'objet et en­
dessous de l u i .  Puis ,  on a vu le point l u m i-
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neux central rester f ixe,  tandis qu 'un 
" po int" c la ir  et  un  "point" rouge tour­
naient autour de l u i .  

A part i r  de  18  h .  1 0, l 'eng in ,  b ien 
que toujours situé à la même p lace, d i m i­
nue d ' i ntensité l umineuse et d isparaît aux 
yeux des témoins. 

Comme le note M. P.  Fauvet, notre 
correspondant du Vaucluse, il y a, dans 
cette descr ipt ion, pl usieurs détai l s  qu i ne 
satisferont pas l 'exp l i cation du ba l lon.  A 
savoi r  : 

- La v itesse de rotation rap ide de l 'un  
des objets 

- La traînée de " fu mée" b lanche 
- Le " po int rouge" tournoyant au-

tour de l 'objet central 
- Le fait qu ' i l s  n'aient pas été détec­

tés au radar (à savo ir  ?) 
- D'autre part, en ce q u i  concerne les 

"f lashs" , l ' un  des témo i ns a pu observer 
qu' i ls éta ient produ its à l 'extrém ité d 'un  
espèce de tuyau souple (? ) .  

L'a lt itude des objets avo isi naient cel le 
généralement ut i l i sée par les avions com­
merc iaux,  c'est-à-d ire environ 5000 mè-
tres. 

M. Gérard Détraz, lecteu r d 'OU RA­
NOS, nous donne encore des déta i l s  plus 
précis, grâce notamment à l 'observat ion 
de son épouse qu i  lu i  rapporta les faits 
tels qu'el le les a observés. Laissons parler 
M. Détraz : 

"Ma femme a observé le phénomène 
en sortant de son travai 1 à 1 8  h . ,  en com­
pagnie d 'une camarade. Leur attention fut 
att i rée par un  groupe d'enfants qui dés i ­
gnaient un  point  du ciel , avec de grands 
gestes. 

A haute alt itude, i 1 y ava it un objet 
c i rcu la i re gris a lum in i u m ,  aux contours 
f lous. Sa première réact ion fut q u ' i l  s'ag is­
sa it d 'un  bal lon sonde. E l le serait d'a i l leurs 
restée sur cette impression si , persistant 
dans son observat ion ,  ai nsi que sa compa­
gne, un point br i l lant,  jaune orangé, sortit 
de cet objet puis s'élo igna j usqu'à  une cer­
taine d istance d 'une façon rect i l igne,  pour 
revenir ensu ite à son point de départ et 
s'él o igner de nouveau , mais en prenant un  
mouvement saccadé ou en "z igzag" . Pen­
dant ces évol utions, le gros objet qu i  ava it  
la forme d 'un  gros nuage circu la ire grisâ­
tre, d i m i nua très rap idement de d iamètre, 
pour ne devenir  f inal ement qu 'un point 
bri l lant très petit ( peut-être dû à son é lo i­
gnement rap ide au-dessus de l ' axe d'obser­
vat ion des témo ins ?) . R édu it a ins i  au 
d iamètre apparent d' u ne éto i le  de pre­
m ière grandeur,  ce qu i  était du gros objet 
gris,  changea de d i rect ion et se d i r igea 
vers l 'ouest en la issant échapper u ne légère 
traî née de fumée derrière l u i . Quant au 
second objet, mon épouse a pu observer 
au cours de son déplacement saccadé, des 
sortes d'étincel les s'échappant à l ' arrière, 
de même aspect, c'est-à-d ire jaunâtres. 
D'autres personnes aura ient également 
aperçu ce fa it ,  d'après ce que j 'a i  pu savoir  
par la su ite. La compagne de ma femme, 
qui possède une mei l leure acu ité v isuel le, 
a nettement vu cet objet tourner sur l u i­
même au cours de son déplacement. 

Remarques de Monsieur G. Detraz 

Le lendema i n  mat i n ,  " R ad io-Monté­
Carlo" commentait l ' événement sur les 
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termes hab i tuels, en précisant qu 'un  astro­
nome ava it prétendu qu'en aucun cas il ne 
pouva it  s'ag i r  d 'un ba l lon sonde. Par con­
tre, la presse locale, faisa i t  les réserves et 
l es conclus ions habituel les, sur l ' i nforma­
t ion de la base aér ienne d 'Orange, à savo ir  
que c'éta it b ien un  ba l lon  sonde q u i  au­
rait explosé (d 'un  type vra i ment cur ieux ! ) .  

J 'a i  l u  dans l a  presse qu' une part ie  
de l 'enveloppe d 'un  bal lon sonde avec un  
couvercle d'a l u m i n iu m  de 1 ,5 mètres de  
d iamètre comportant des  i nd ications amé­
ricai nes, aurait été découverte dans l es 
"Alp i l les". 

( N .D . L . R .) Comme chaque fois dans ce 
genre d 'observation,  le mystère sem ble, à prior i ,  
éclairci par suite de la découverte de quelques 
lambeaux d'enveloppe d ' u n  bal lon sonde. Ne 
serait-ce que pour nous rappeler l 'observation 
de Turi n ,  en I ta l i e ,  d u  mois d'octobre 1973 
(OU RANOS No 10, p. 6). Malgré cette pièce à 
conviction, l 'expl ication ne satisfa it  pas dans sa 
total ité , car de nombreuses questions restent 
sans réponse. Un fait nouveau est m�:�lgré tout 
Intervenu ici qui entre en contradiction avec 
l'eicplic�tion donnée, c'est l 'affirmation catégo­
rique· de cet astronome qu' i l  ne pouvait s'agir 
d'un "bal lon"; l'astronome en question devait 
bien avoir des raisons pour en être certain et 
pour ne pas signaler son nom. Voudrait-on, par 
ce biais,  nous faire prendre des "vessies" pour 
des " lanternes" et rassurer le publ ic sur la 
présence d'engins inconnus dont on ne peut 
donner aucune expl ication, surtout lorsque ces 
engins évoluent au-dessus des bases aériennes 
stratégiques, ou b ien y aura it- i l  deux observa­
tions d ifférentes et étroitement l iées ? D'un 
côté les  évolutions d'un ba l lon sonde et  de 
l 'autre celles d'OV N I  tournant autour de ce 
dernier ? A moins que ce soient encore les 
OVN I qui adoptera ient le  camouflage du 
caméléon ? - O V N I  ou ba l lons ? - la  question 
reste toujours à débattre. 

B E LGIQU E 

OVNI A BLANGI ES 
Enquête effectuée par M. Henri Depireux. 

Lieu de l'observation: Blang ies ( Be lg ique) . 

Date: Nu i t  du 1 3  au 1 4  octobre 1 974 
(entre 23 h.  55 et 0 h .  25) . 
Description des lieux de l'observation : 
Blang ies est un pet it  v i l l age de front ière, 
s i tué en p le ine campagne à env iron 20 km. 
de Mons et 1 0  km.  de Bava i ( F rance) . 
A 4 km.  se trouve une antenne émettr ice 
du SHAPE - U KW Lg. 30 52' E, Lt. 500 
22' 40" . 
Coordonnées du l ieu de l 'observation : 
long itude E 3° 48' 1 5" ,  lat itude N 50° 
22' 27". 

Conditions météorologiques : Temps cou­
vert p lus  p lu ie - vent fa ib le du secteur  
sud - aucune éto i l e  v i s ib le. 

Condition de l'observation : L'observat ion 
fut fa ite la nu i t  du  1 3  au 1 4  octobre 1 974 
depu is  l ' i ntér ieur d 'un  bâtiment, d'abord 
à l 'oei l  nu ( l e  témo i n  jou i t  d ' u ne très bon­
ne vue) , pu i s  aux jume l l es G : 8 X .  

L'objet s e  s ituait  dans la  d i rect ion S 
- SW à envi ron 450 au-dessus de l 'hor izon. 

I l  n 'est pas poss ib le  d 'est i mer la d i s­
tance exacte. 

L'objet deva it se trouver sous les 
nuages. 

Déclaration du témoin 

En me retournant dans le 1 it, j '  aper­
çois devant la fenêtre un objet extrême­
ment lum ineux ( beaucoup p l u s  que Vénus 

quand el l e  est v i sib le  et d ' une surface rela­
t ive apparemment p lus  i mportante) . 

I l  est 23 h .  55, i l  est poss ib le que 
l 'objet so it devant ma fenêtre depu is  un 
certai n  temps déjà.  

Ma femme l 'observe en même temps 
que moi. La forme est d iffic i le à déf i n i r  et 
i l paraî t à l 'oe i l  nu an imé d 'un mouvement 
saccadé très rap ide. 

Le reste de l 'observation est fa i te à 
la jumel le  ( G r . 8 x ) .  " 

J'observe depu i s  mon 1 it au travers 
d 'un  champ dél i m ité par le carreau de la 
fenêtre ( 35 cm. de largeur x 40 cm. de 
hauteur) la d istance j umel le carreau est de 
4 m. 

L'objet apparaî t par moment abso­
lument f ixe,  par moment (et le p lus sou­
vent) an imé de " soubressauts v iolents, 
extrêmement rapides et i ncohérents" ab­
sol u ment pare i l s  aux mouvements désor­
donnés d 'un  cerf-volant haut dans le ciel  
sub itement pr is dans une bourrasque. Les 
débuts (démarrages) sont fu lgurants 
( l 'objet " bond it" ) , l es f ins  de course sem­
blent amort ies. La v i tesse de déplacement 
ne permet pas une observat ion préc i se du  
trajet, i l  ne  semble pas rect i l igne. Du po int  
d'observation où je me trouve l ' objet ba­
la ie  pratiquement toute la su rface du 
carreau ( 35 x 40 cm_ ) ;  i l  a rarement débor­
dé sur les carreaux vo i s ins ;  tout se passe 
comme si l ' objet éta it pr isonnier d 'un  
champ de l ' espace b ien préc is. 

Les d i stances à chaque déplacemen t  
sont relat ivement longues ( l a  majorité 
éta i t  de 1 /3 des d i mensions du  carreau ) .  
Par moment, l 'objet sembla i t  fa i re du 
"sur p lace" ; i l est alors an imé de pet ites 
saccades en tous sens. 

Une fo is ,  i l  a eu l ' apparence d'être 
arrêté et an imé d 'un mouvement "pu l sa­
t i l l e" , comme un ba l lon que l 'on gonf le 
et dégonfle al ternativement. 

Dans cette dern ière observat ior, ,  
l ' objet n 'éta it  p lus à son extrême bri l lance 
et semblait  entouré d 'une  zone de lum iè­
re d i ffuse d ' u n  d iamètre à peu près t r ip le  
de cel u i  atte i n t  par  l 'objet à son gonfle­
ment max i mu m .  (3)  

A ce stade l ' objet sembla i t  affublé 
de 4 boules égales à l u i -même (voir cro­
qu is) . 
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La durée d ' u n  battement complet 
éta it de 3 sec. 

Ce phénomène "pu lsat i l le" a d u ré 
p lus ieurs m i n utes et s 'est term iné par u n  
accro issement rapide d e  l a  br i l lance et 
repr ise des mouvements décr its p lus haut.  

Tout s 'est passé comme s i  l 'eng i n  
ava it repr i s  u n  " nouveau souff le" .  Dans 
certa i n s  déplacements (un iquement du 
haut vers l e  bas ) ,  et ceci  à p lus ieurs repri-
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ses non success ives, l 'eng in  prend une for­
me de serpent de largeurs et br i l l ance u n i­
forme. 

Pour ma femme qu i  observe sans 
j u mel les, ce phénomène apparaît comme 
un "al longement de l 'eng in" ;  e l l e  ne 
décèle pas les c i rconvolut ions. Pendant 
toute la durée de l 'observat ion la br i l lance 
de l 'objet ne reste pas constante, e l le  
s'atténue par fo i s  fortement d ' u ne façon 
lente et cont i nue, reste en quasi  exti nc­
t ion pendant quelques m inutes pu i s  se 
ravive brutalement. 

Dans ces périodes de quasi extinc­
t ion ,  l 'eng i n  est à pei ne v is ib le; sa "te inte" 
est u n i forme sans rel ief; sa forme est alors 
très nette. C 'est un rond parfa it : i l ne bou­
ge pas. ( En fa i t ,  l 'objet est l e  p lus "v ivant" 
dans l es péri odes de br i l l ance max i m u m  
quand i 1 est pratiquement éte i n t  i 1 semble 
avo i r  perdu toute "vital ité" ) .  

Observé e n  quasi extinct ion,  la  d i ­
mension relat ive a u  travers d e  mes ju mel­
les est cel le d 'une p ièce de 5 francs regardée 
à l 'oei l  nu à 1 rn . 50 de d istance. 

La lum ière émise est apparue deux 
fois  "te i ntée" , chaque fois c'était en pé­
r iode d 'accroissement de la bri l lance , u ne 
fo i s  la te i n te éta it v iolet (très net) , u ne 
deux i ème fo i s  la tei nte étai t  vert (égale­
ment très ne t ) .  Les deux tei ntes se sont 
su iv ies à peu d ' i n terva l le; je ne sa is  p l us si 
c 'est le v io le t  q u i  est apparu le prem ier et 
le vert ensu i te ou l ' i nverse, l ' eng in  étant 
en mouvement.  

L 'observa t ion a cessé à 0 h .  25 su r 
ext i nct ion  progressive et f i nalement totale. 

Je su is resté en attente encore pen­
dant 1 0  m i nutes, mais p lus rien n 'est ré­
appar·u .  

Remarques 

I l  s'ag it  d ' une première observat ion 
fai te par  le témo i n ,  d 'autres observat ions 
or1t été fai tes, l es 29. 1 O. - 4 - 8 et 1 1  
novembre 1 974. Le témoin a d éclaré ces 
observat ions à la Gendarmerie q u i  a effec­
tué une enquête , a transm is  le P. V. au 
M i n i s tère de la Just ice, ensu i te une enquê­
te fut effectuée par la pol ice j u d ic ia i re. 

Le M i n istère de la Just ice nous a 
transmis  les noms et adresses d u  témoin 
pour enquête par nos so i ns. 

Le témoin jou it  d 'une excel lente 
répu tat ion ,  i l  n'a jamais lu de publ icat ions 
relat ives au phénomène. 

( 1 nspecteur M. John Rootsc h i l d  de 
Beloe i l )  

OVNI  A KOE KE LBERG 

Enquête effectuée par Monsieur 
Depireux ( F.B.U. ) 

Lieu : Koekel berg, 1 5  h .  05. 

Le l ieu de l 'observat ion est s itué au 
3èrne étage de l 'appartement occupé par 
le témo i n  à Koeke lberg, commune de 
Bruxel les, so i t  en v i l le. La l igne de chem in  
de fer cei nturant Bruxe l les passe à 200 mè­
tres du l ieu de l 'observat ion et l 'objet de­
vait se trouver au-dessus de cette 1 igne. 

L'observat ion fut faite par hasard . 
Le témo i n  regarda it à la fenêtre lorsque, 
sc ru tant l e  c iel , i l  aperçut, dans une trouée 
de nuage, un objet de forme ronde ( bou-
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Chronique du Paranormal 
Par René PEROT 

LA CLAIRVOYANCE 
(2ème partie) 

La c la i rvoyance peut s'exercer de 
deux façons d ifférentes : 

soit par v is ion d i recte, 
soit avec l 'a ide d 'un  "support" . 
O n  appel le ce second cas "mancies" 

et j 'en parlerai dans le prochai n article. Ce 
support permet de f i xer l 'attention du 
"conscient" et de la isser a insi la voie l i bre 
au subconscient,  p rovoquant des images 
mentales. 

I l  ex iste en F rance des m i l l iers de 
"voyants" profess ionnels t i rant monnaie 
de la facu lté qu ' i l s  possèdent (ou ,  la plu­
part du temps, cro ient posséder ) .  Les 
pages des hebdomadai res fou r m i l lent de 
leurs annonces. 

S imone de Tervagne a fait  un grand 
reportage parm i les voyantes l es p lus célè­
bres de notre époque (1 ) .  

Mais ,  pour nous, Parapsychologues, 
l ' i ntérêt se porte sur les expériences de 
laboratoi re, contrô lées scient if iquement. 

D'a i l leurs, on ne peut prétendre à 
1 00% de réussite, et personnel lement, i l  
ne  m'est jamais arr ivé de  so l l ic i ter le con­
cours d 'un  voyant professionnel pour 
gu ider mes actes. 

La 1 i ttérature métapsych ique est ri­
che en récits de voyances célèbres, et j 'en 
citerai quelques unes au cours de cette 
chron ique. 

E l l es se s i tuent, les unes dans le 
présent; d 'autres dans le passé, et le mor­
ceau pr inc ipal dans l ' aven ir .  

VOYANCES DANS LE P RÉSENT 
Ossorviecki 

Sujet polonais ,  fut célèbre au début 

de not re siècle. 
En 1 924, le Docteur Geley, alors 

d i recteur de l '  1 nst i tut Métapsych ique 1 nter­
nat iona l ,  condu isit ,  avec ce sujet , une série 
d'expériences restées fameuses. 

Voici  deux de celles-ci : 

a) - O n  rem it au voyant une enveloppe 
cachetée renfermant une lettre de Madame 
de N oai l les. 

Après l 'avo i r  longuement pal pée, 
sous les yeux des assistants, i 1 exposa les 
idées pr inc ipales contenues dans le texte 
et cel u i -ci renfermant une citat ion il la ' 

donna,  avec le nom de son auteur. ' 

b) - Au Congrès de Varsov ie, en 1 923, 
on lui ava it rem is un  pl i  cacheté, préparé 
par une personne q u i  ne part ic ipa pas à la 
su ite de l 'ex périence. I l  contenait un pa­
pier pl ié, portant un dess in ,  et enfermé 
successivement dans tro is  enveloppes de 
cou leurs d ifférentes, la dern ière étant 
cachetée. 

Comme précaution supplémentai re, 
on ava it t ranspercé le tout de quatre piqû­
res d'éping les af in  de s'assurer que l ' enve­
loppe n'avait pas été ouverte ( s i  on l 'ava it 
ouverte, les t rous n 'auraient p lus  pu 
la i sser passer la l u m ière ) .  

Après que  le  sujet eut ex posé ce 
q u ' i l  voya it ,  on ouvrit le p l i ,  et on rencon­
tra successivement les enveloppes aux 
cou leurs annoncées, a insi que l 'or ig inal du 
dessi n  qu ' OSSO R V I EC K I  ava i t  tracé. 

Pascal Fortuny 
R omancier et crit ique d 'art, fut étu­

diant vers la  même époque à l '  1 nst i tut Méta-
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le) de cou leur jaunâtre très br i l lant, l 'ob­
jet semblait sol ide, il devai t  se situer à une 
a l t i tude d 'env iron 1 000 à 2000 mètres et 
ava it env i ron 1 /8 de la p le ine l u ne. 

Le sole i l  étant caché par les nuages, 
il ne pouvait de ce fait écla i rer l 'objet. I l  
éta i t  abso lument immobi le ,  aucun halo ou 
fumée ne fut v isib le. L'objet deva it  déjà 
être à cet endro it lorsque le témo i n  regar­
da vers le ciel .  Dans le ciel d 'une cou leur 
assez sombre du fait des nuages, cet objet 
se détachait très bien et dégagea it une i m­
pression de majestuosité. 

L'observation dura 1 à 2 m i nutes. 
L'objet éta it  toujours im mobi le. 

. L'observation cessa par la d ispari-
tion sur p lace de l ' objet, comme une lam­
pe qu'on éte int .  

Le témoin  observa ce phénomène à 
l 'oei l  nu ,  il jou i t  d 'une très bonne vue. 

Antécédents : I l  s'agit de la deux iè­
me observat ion faite cette année au même 
endro i t ,  toutefo is la prem ière observat ion 
du 1 8  ma i 1 974 faisa it  mention d ' u n  objet 
se dép laçant à g rande v itesse.e 

psych ique I nternat ional , où , d 'a i l leu rs, sa 
facu lté se révéla d 'une cur ieuse facon : 

Alors q u ' i l  assista i t  à une ex
-
périen­

ce du Docteur Geley avec l ' u n  de ses 
sujets et que cel u i-ci remettait à ce der­
n ier une envel oppe en l u i  demandant de 
d i re ce que cela l u i  inspira i t ,  PASCA L 
F O R T U N Y  aff i rma q u ' i l  pourrait répon­
dre lu i -même à la quest ion.  

I l  dessina une maison et compléta 
en ces termes : 

" Dans cette ma ison aux murs 
endu its de p lâtre, je vois u ne personne 
très abattue, un ch ien , un  cadavre sous un 
l i t. D'autres hommes survei l l ent l a  maison". 

Au même instant ,  l ' autre sujet 
s'écria, ango issé : 

"Cet homme a peur qu 'on l u i  coupe 
le cou" .  

O r ,  l 'enveloppe contena it une lettre 
de Landru (on  éta it  à trois jours de son 
exécution ) ,  et la maison dessinée par 
PASCAL FO RTUNY ressemblait  exacte­
ment à cel le de Landru à Gamba is. 

Tout le monde fut émerve i l l é  par 
cette révélation d 'une facu l té de voyance 
al ors que l ' i ntéressé l u i-même ne s'y atten­
dait pas. 

Madame Maire 
Le Professeur Dufour effectua ré­

cemment d' i ntéressantes ex périences avec 
ce sujet. 

Monsieur Dufour ava it  l ' habitude 
d'enfermer les objets ut i l i sés pour l ' expé­
rience dans un paquet ou une boîte, à 
l 'extérieur desquels était co l lée une feu i l l e  
d e  papier blanc. 

le sujet deva it dess i ner sur cel le-ci 
le contenu du paquet. Ce lu i-ci éta i t  pré­
paré p l usieurs jours avant l ' expérience et 
retourné en tous sens entre tem ps, de te l le 
sorte que l 'expéri menteur ignora i t  l 'orien­
tat ion de l 'objet et ne pouva i t ,  par consé­
quent, pas l ' ind iquer au sujet par télépath ie. 

De nombreuses expériences furent 
réussies dans ces cond it ions et dans le pro-
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chai n  article, je citerai u n  autre exploit 
stupéfiant du même sujet. 

Stainton Moses 
Le métapsych iste bien connu Delan­

ne nous cite l'expérience su ivante (2) .  
On posa au sujet la q uestion su ivan-

te : 
"Voulez-vous a l ler vers cette 

b ib l iothèque et prendre l 'avant dernier 
l ivre sur le second rayon. Je ne l'ai pas l u  
e t  n'en connais même pas le t i tre. 

Sans ouvr i r  ce l ivre, l i sez-moi le der­
n ier paragraphe page 94 ." 

Réponse du sujet : 
"Je va is prouver rapidement par un 

court récit h istorique que la  Papauté est 
récente et qu'e l le s'est graduel lement éle­
vée ou développée depuis la première et 
pure époque de la Chrétienté . . .  " 

Dans le même ouvrage, D el anne 
nous cite un autre cas analogue : 

"Veux-tu b ien nous transcrire la 
première l igne de la page 2 90 d u  plus gros 
de ces volumes ? " 

Monsieur R . . .  qu i  posai t  cette ques­
tion ind iquait  u n  respectable bouqu in  dont 
i l  ignorait jusqu'au t itre et q u i  reposait 
avec quelques autres, sous une épaisse cou­
che de poussière. 

Sur le champ, vint la réponse : 
"A témoin,  l uy Card inal , de ce qu' i l  

l u i  en avait dit . . .  " 
Monsieur R . . .  dut prendre u ne échel­

le pour atte indre le l ivre qu i  se trouvait 
être u ne "H istoire de la Ligue". 

Vérificat ion faite, l a  l igne demandée 
ava it été reprodu i te mot à mot. 

LA RADI!:STH!:S I E  
L'officiant détecte des sources, des 

trésors et tous objets cachés en général. I l  
ex iste une théorie physique prétendant 
expl iquer cette façon de percevoir, mais 
la majorité des auteurs donnent u ne expli­
cation psych ique; i l  s'ag it  d 'une perception 
extra-sensoriel le, u ne voyance avec sup­
port, cel u i-ci étant const itué par la baguette 
ou le pendule q u i  ampl ifient des mouve­
ments muscu lai res inconscients. 

Je cite cette version sans prendre 
position. 

LA PERCEPTION EXT RA-SENSO­
R I ELLE EN PARAPSYCHOLOG I E  

En dehors d e  ces cas exceptionnels 
qui font l 'objet d'expéri mentat ions "qua­
l itat ives" , la Parapsychologie,  sous l ' i mpul­
sion du Professeur américa in  R h i ne, a 
examiné, sous une forme "quantitat ive" 
ces facultés de voyance et, a lors q ue des 
man ifestations non spectacu la i res étaient 
précédemment rejetées, il montra que de 
faib les résultats se reprodu isant au cours 
d 'un  grand nombre d'essais ,  traités par le 
calcul des probabi l ités, démontra ient in­
d iscutablement l 'ex istence de cette facul­
té de voyance, q u i  se trouva it, à un faib le 
degré sans doute, chez un grand nombre 
d ' individus. 

Ce n'est pas le l ieu,  ici, de dévelop­
per en déta i l  toutes ces expériences; et 
je renvoie le lecteur  aux ouvrages spécia­
l isés a insi qu'au m ien, relatant d ix  années 
d'expérimentation (3). 

LA VOYANCE DANS LE PASS!: 
Le Docteur Osty d isai t  : 
" Le passé reste inscrit quelque part, 

et le sujet parvient à accéder à l ' i nvis ible 
registre". 

Je ne considérerai ici que des cas de 
voyance dans le " passé récent", me réser­
vant de tra iter ce problème d'une façon 
plus approfondie dans le prochain art icle, 
consacré à la "Psychométrie". � 

Madame Titus 
Wil l iam James rapporte le cas sui­

vant : 
U ne jeune f i l l e  de Enfield d isparut 

le 3 1  octobre 1 8 98 .  Or, dans la nuit  du 
deux au trois novembre, une certa ine 
Madame T itus, habitant Lebanon , à hu i t  
k i lomètres de là ,  rêve qu 'e l le  voit le corps 
de la jeune f i l le à un endroit déterminé. 

Le lendemain ,  e l le  se rend au pont 
Shaker, et indique au scaphandrier chargé 
des recherches l 'endroit où devait se trou­
ver le corps, la tête en bas, de tel le  sorte 
qu'on ne pouvait voir qu'une chaussure 
en caoutchouc de l ' un  de ses p ieds. 

Tous les déta i ls  donnés furent recon­
nus exacts et stupéfièrent le scaphandrier. 

Ce cas n'est pas un ique, et je ne le  
cite qu'à t itre d'exemple,  sans affirmer 
toutefois que les ind ications fournies par 
un voyant à propos de tel les recherch.es 
sont toujours valables. 

Madame Eileen Garrett 
I l  s'ag it d 'une américa ine qui  a 

fourn i de précieuses expériences. 
Pendant les dern ières années de sa 

vie, e l le  s'éta it reti rée en France, à Saint­
Paul de Vence, mais je crois qu 'el le ava it 
cessé tous travaux ,  se contentant d'encou­
rager les chercheurs par sa généreuse parti­
cipation f inancière. 

U ne de ses voyances restée célèbre 
concerne le d i r igeable R. 10 1 .  

Le 5 octobre 1 930 , ce d i rigeable 
survolant la P icard ie s'écrasa dans le  dépar­
tement de la Somme. I l  n'y eut aucun 
rescapé q u i  put rapporter les ci rconstances 
de l 'accident. 

Or. le 7 octobre, au cours d 'une 
séance à la  Société Psych ique de Londres, 
Madame E i leen Garrett fit un récit très 
déta i l lé de l 'accident avec une fou le de 
déta i l s  techn iques particul ièrement éton­
nants. 

L'attention des m i l ieux officiels fut 
atti rée, et i l s  demandèrent à un groupe 
d'experts d'étud ier en déta i l  ce récit. 

Leur rapport confi rma en tous points 
les éléments techniques fournis par Mada­
me Garrett. 

Je dois à la vérité de d ire que les 
Spi rites expl iquent cet événement par l ' i n­
tervention de " l ' Esprit" du L ieutenant 
Carmichael 1 rwin  q u i  commandait le d ir i­
geable. 

Je ne suis pas spirite, mais je ne 
peux contester cette hypothèse qu i  a sa 
valeur comme cel le  des Métapsych istes. 
Toutefois,  d'après ce que j 'a i  pu l ire sur 
les théories spir ites, i l faut un certain 
temps à l 'esprit désincarné pour  se dégager 
et, éventuel lement se man ifester. Je doute 
que cela  se soit prod u it en deux jours. 
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Mais, que l 'une ou l 'autre théorie 
prenne le pas sur l 'autre, nous sommes en 
présence d 'une conna issance du passé. 

René P E ROT 

Prochain art icle : "La Voyance dans 
l'Avenir" 

( 1 )- " Les Exploratrices de l ' I nvisible" - Edi­
tions de Trévise. 

(2) - " Recherches sur la Médiumn ité". 

(3)- "Parapsychologie Expérimentale - PSI "  
- à  OURANOS - Franco 2 8  frs. 

COU R R I E R  
DES 
LECTE U RS 

Réponse du Dr A. J. Bonel l i à 
M. Roger Manceau ( "Courrier des lecteurs" 
OU RANOS No 10 , p. 4) à propos de l 'ar­
t icle " La clé des un ivers para l l èles" publ ié 
dans notre No 9 : 

"B ien que tardivement je réponds à 
vos commentai res parus dans l e  numéro 10 
d'OU RANOS, concernant l 'art ic le paru 
sous mon nom. 

Votre lettre appel le en effet certa i­
nes mises au po int. 

1 .  Je n'ai jamais prétendu que le  
plus court chemin pour al ler d 'un  point  à 
un autre éta it la l igne courbe. J 'a i  écrit que 
c'était le cas dans le cadre des G E OM E­
T R I ES NON E U C L I D I E N N ES .  Or que je  
sache aucun scient ifique ne met actuel le­
ment en cause les Théories de Lobachew­
sky. 

Je ne vois pas non plus ppurquoi  
cette posit ion est aberrante, car i l  s'agit de 
données de mathémat ique abstra ites. N i  
égocentrique, car à aucun moment j e  ne 
me su is placé au centre de mon hypothèse ! 

Je n 'ajoute pas une quatrième d i­
mension aux trois conventionnel les, cette 
d i mension ex iste, c'est le T E M PS ,  ou p l us 
tôt les Quanta de temps. (Cela est aussi 
u n iversel lement admis. )  

Je ne su is pas en peine,  croyez- le, de 
déf i n i r  sur le p lan des mathématiques et 
de la  physique théorique la  Cl N O U I  E M E  
D I M E N S I O N .  I l  aurait fal l u  pour ce faire 
écrire un l ivre ou u n  article de quelques 
centaines de pages que personne n'aura i t  
l u ,  sauf les spécial istes à cause précisé­
ment de leur abstraction. Ce n 'éta i t  pas 
le but de mon article. 

Les notions que j ' i nvoque ne peu­
vent s' i ntégrer à une conception trad it ion­
nel le, l i m itée à notre globe, a i nsi la  
comparaison avec la traversée de la terre 
ne peut s'appl iquer dans ce cas ? 

I l  est fac i le  de critiquer et de fa ire 
de l ' i ronie. S i  j'ai parlé de pelure d 'oignon, 
i l  s'ag issa it d 'une image pour rendre p lus  
cla i r  une idée. Et  votre expression de sphè­
res rempl ies de sphères de plus en plus 
petites me paraît simpl iste. La su rface de 
la sphère hypothétique dont je parle n'a 
pas beso in  de volume puisq u ' i l  s'agit d 'une 
équation mathématique. I l  fau t  d'abord 
fa ire la démarche qu i  consiste à oubl ier 
que nous sommes contra ints dans un u n i­
vers tr id imensionnel pour parven ir  à trans­
poser en images simpl if iées des équat ions. 

.. 
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La surface que j ' invoque n'est pas 
cel le de nos cours de math-élem mais el l e  
est certes p lus  dél icate à concevoi r. 

Contra i rement à ce que vous pou­
vez supposer, je voyage beaucoup dans 
l 'espace et cela me prend du temps. Par 
contre je ne voyage pas dans le temps (et 
je le regrette ! ) . 

Je serai heureux d'avoir votre opi­
n ion sur le sujet après que vous ayez l u  
les Théories de Lobachewsky, l a  théorie 
de R iemann ( Espace de R iemann) espaces 
à n d imensions. 

Néanmoins, je voudrai conclure cet­
te réponse en précisant que je n'affirme 
rien , je me contente d'échafauder une 
hypothèse, même pas une théorie, car. 
pour cela il faut une v ie d 'homme et mê­
me pl us. 

Dans ce domaine, il faut un certa in  
courage pour d i re ce que l 'on pense, ma­
n ier la dérision est plus faci le .  

Je préfère le rôle du poète qui  crée 
à cel u i  du critique qu i  b lame, même si le 
risque est plus grand . . .  (Ce n'est pas de 
mo i . )  

Rêver n ' a  jamais été un crime, sur­
tout si le rêve condu i t  parfois vers d'autres 
réal ités. 

Si j 'écris un jour : l 'océan mouton­
ne, croyez-vous qu ' i l  se trouvera quelqu'un 
pour d ire : Bonel l i  écrit que les moutons 
naissent de l 'océan ? On d i ra plus si mple­
ment : c'est une image." 

N D L R  : Notre ami,  A .  J .  Bonel l i ,  vient de 
publ ier un  ouvrage remarquable ayant 
pour t itre " Les clés de la 5ème d i mension" 
éd ité par les Ed it ions Hel ios (Canada) .  
Notre service d e  documentation possède 
un certain  nombre de cet ouvrage mis à 
la disposit ion de nos lecteurs. ( F. 22.-
a u  SD/OU RANOS St Den is les Rebais 
775 1 0 ) .  

Dans notre prochain numéro nous 
consacrerons un article aux recherches ef­
fectuées par le Dr A. J .  Bonel l i que nous 
avons déjà rencontré à plusieurs reprises. 

* * * 

A propos de l 'article de A. Clark , 
"Je viens d 'a i l l eurs", M .  J. L. Su l l ivan,  de 
Ferney-Volta i re,  nous écrit la l ettre sui­
vante : 

Messieurs, 
Je viens de l i re dans votre No 8 1 'ar­

ticle "Je viens d'a i l leurs" signé Al bert 
Clark (qu i  n'a r ien à voir,  j 'espère, avec 
l ' auteur fameux de science-fict ion) .  

Vous ins istez b ien d'a i l leurs sur l 'ab­
sence de science-fiction dans ce récit, qu i  
pourtant me la isse fort sceptique et  per­
plexe. Ce n'est pas en voulant faire du mer­
vei l leux avec n' importe quoi que l 'on peut 
faire avancer la moind re recherche. 

Vous parlez des expériences de Tesla 
en 1 889. Ces expériences portaient sur 
des ondes très l ongues et de fa ible puissan­
ce b ien incapables de quitter l 'atmosphère 
(en 1 9 1 4  avec l 'émetteur de la Tour E iffel , 
assez puissant pour l 'époque, et doté d'une 
antenne remarquable, la  portée max i mum 
était de 2'000 km) .  Ces émissions produ i­
tes par étincel lage étaient d'ai l l eurs en 
tout point semblables aux parasites émis 
par les mauvaises mach ines électriques de 

l 'époque ( non antiparasitées et pour cau­
se) .  Quant aux soi-disant échos reçus je 
serais curieux de savo ir avec quel récep­
teur i l s  ont été reçus. En 1 9 1 4, on en 
éta it encore au cohéreur de Branly ne per­
mettant de déceler que des signaux très 
puissants et proches, certainement pas 
des échos provenant d'un sate l l ite. 

Quant aux années 20, el les n'éta ient 
guère m ieux loties; certes, on ava it  décou­
vert le détecteur à Galène et même la  
triode, ma is  le  superhete odyne permet­
tant de réaliser des récepteurs sensib les en 
était encore à ses premiers balbutiements 
- surtout pour les ondes courtes néces­
sitant des c ircuits et des tubes très étud iés. 

Vous d ites vous-mêmes qu'en 1 92 1  
i l  n'ex istait que deux émetteurs-récepteurs 
en ondes courtes de faible puissance et 
entre les mains de Marconi ;  or, dans les 
années 20 ( j 'admire la précision, qu i  a son 
i mportance puisque entre 1 920 et 1 930 
des progrès importants ont tout de même 
été faits) , votre géophysicien ava it  émis 
des signaux portant à 2,5 m i l l ions de k i lo­
mètres et ce qu i  est extraord inaire pour 
l 'époque, reçu des réponses venant d'aussi 
loin. Quand on se souvient des moyens 
techniques de ce temps- là ,  il faut admettre 
que cette expérience n'a été possible que 
s i  les extra-terrestres, vra iment très coopé­
rants, ont m is un équ ipement moderne à 

H O M M A G E A N O T R E  A M I  F R A N K 

A gauche, Frank ,  membre de la Fédération Suisse d 'Ufologie 
(section de Genève) lors d'une rencontre avec Al do. 

Le jeudi 17 octobre 1974 restera pour la FSU et pour le secteur scientifique en 
particulier une journée de deuil. En effet à 21 heures décédait à l'Hôpital Cantonal de 
Genève, à la suite d'un accident aussi inexplicable qu'affreux, Frank Caries, le membre 
le plus précieux et le plus actif du secteur scientifique. 

Fauché sur un trottoir par une voiture, c'est ainsi qu'il devait nous quitter, dans 
sa vingtième année, celui qui fut pour nous un ami des plus extraordinaire. 

Mais son image restera toujours aussi vivante dans notre esprit, car il a trop fait 
pour nous pour que nous puissions l'oublier. 

Frank était un des meilleurs spécialistes de notre ville dans la construction de 
télescopes et d'instruments astronomiques. Il était particulièrement habile dans la fabri­
cation de miroirs de télescope. C'est surtout à lui que nous devons la réalisation de 
notre télescope de 21 cm. de diamètre dont le miroir, d'une précision et d'une qualité 
optique exceptionnelles, a été taillé par Frank lui-même. 

Il avait de plus conçu les plans et commencé la construction d'un observatoire 
dans la campagne genevoise pour pouvoir y loger ce qui aurait dO être le projet le plus 
ambitieux de notre secteur scientifique et qui nous aurait demandé plus de 18 mois de 
travail. En effet, Frank et nous avions commencé l'étude pour la construction d'un 
télescope de 50 cm. de diamètre doté d'un système électronique de poursuite automa­
tique. La partie la plus délicate et la plus difficile à fabriquer de ce télescope est évi­
demment le miroir de 50 cm. et seulement Frank aurait été capable de la réaliser. Ce 
projet disparaÎt donc avec lui. 

Mais son apport ne fut pas seulement matériel. Loin de là. Par son dynamisme 
constant, sa bonté et sa compréhension envers les autres et sa grande ouverture d'esprit 
avait toujours su nous donner a�sez de courage et de passion dans notre travail d'ufo­
logues. 

De plus, il avait su donner à quelques-uns d'entre-nous une de ces choses qui 
comptent le plus dans une vie. Et cette chose est l'amitié. Il était devenu pour nous un 
ami fantastique qui avait toute notre estime et à qui nous pouvions nous confier. 

Frank, notre cher Frank nous a quittés physiquement. Mais son esprit sera tou­
jours pour nous aussi présent par la continuation de la t§che et des projets auxquels il 
tenait tellement. 
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Aldo OR TELLI, 
directeur scientifique 
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la d isposition de votre héros. Tant qu'à 
faire i l s  aura ient pu aussi y jo indre leur 
code. Par a i l leurs, je  reste ébah i par tant 
d ' ingéniosité dans l 'art du casse-tête chi­
nois et d u  test d ' intel l igence. Nos résul­
tats, à ces tests, ont dû être tel lement 
m inables que les extra-terrestres q u i  nous 
v isitent aujourd 'hu i  refusent abso lument 
de nous transmettre quoi q ue ce soit. I l  
semble également étonnant que, mainte­
nant q ue nous sommes mervei l leusement 
équ i pés pour capter des messages même 
faibles ( le matériel actuel réussit des 
performances qu i  sont des m i l l iards de 
fois supérieures à cel l es des br icolages de 
1 920) , les décoder et  y répondre, nous ne 
recevons rien de significatif. 

A vrai d i re, votre h isto i re me fait 
furieusement penser à cel le  des canaux de 
Mars qu i  fit cou ler tant d'encre au temps 
de ma jeunesse; depu is  que nous sommes 
capables de les photograph ier, i l s  ont pu­
diquement d isparu. 

Depuis le succès du " Matin des 
Magiciens", beaucoup d'auteurs se sont 
l ancés dans la  très rentable 1 ittérature d u  
merve i l leux,  mais très peu d'auteurs ont 
les conna issances scientifiques ou même 
seulement techn iques, permettant de 
rester dans les l im ites du raisonnable. 

Evidemment, si vous aviez des pré­
cisions convaincantes à m'apporter au  
sujet d u  matériel ut i l isé pour ces expérien­
ces en 1 889 et 1 920 - 1 930 (émetteurs, 
récepteurs et antennes) , je sera is prêt à 
révi ser mon jugement. 

Vous êtes parfaitement 1 ib re de 
donner dans la science-f ict ion, mais dans 
ce cas, annoncez honnêtement " la  cou leur". 

Cord ialement vôtre, 

Jean L. Su l l ivan 

Réponse de A. Clark : 

Monsieur, 

Votre lettre pose beaucoup de q ues­
t ions, j 'y répondra i donc point par po int. 
L'artic le paru dans O U RANOS la issa it en 
effet dans l 'ombre, un certai n  nombre de 
p

.
o ints techn iques qu' i l  ne m'était pas pos­

sible de développer. 

1 )  - A propos de l 'expérience de Tèsl a,  
l 'émetteur était un très gros générateur à 
étincel les; l 'énerg ie moyenne rayonnée 
éta it assez faib le,  mais la  pu issance instan­
tanée au moment de la décharge, atteignait 
une très grande valeur, comparable à cel le 
de la foudre. Comme le  c i rcu i t  osc i l l ant 
éta it très amort i ,  i l  n'apparaissait guère 
sélectif,  et sa largeur de bande le faisait 
rayonner, des ondes k i lométriques jusqu'aux 
jusqu'aux ondes métr iques et même 
U . H . F .  Donc, b ien que centrée sur une 
fréquence basse, l 'émission pouva it être 
captée à une fa ib le l ongueur d 'onde. 

Quant aux poss ib i l i tés de détection 
à grandes d istances, e l les dépendent de la 
sensib i l ité du récepteur envisagé. (On cap­
te

· 
aujourd 'hu i  des parasites émis par des 

écla irs dans l 'atmosphère d'autres planètes, 
notamment de Jup iter à 650 m i l l ions de 
k i lomètres de d istance. ) I l  faut  donc ten i r  
compte, non seu lement des performances 
du matériel terrestre, mais aussi de cel l es 
de l ' interlocuteur spatial .  C'est le prod u it 

des deux q u i  détermine la d istance max i­
mum d'échange des messages. 

2) - Si u ne ém ission fa ible peut être cap­
tée à grande d istance avec un récepteur 
sensib le ( par exemple, la puissance émise 
par les sondes spatiales n'est que de quel­
ques watts, mais le  récepteur possède une 
antenne parabol ique de 64 mètres de d ia­
mètre) le contraire peut être vrai. Une 
sonde Pioneer, dans le domaine Jovien, 
reçoit ses ordres de télécommande grâce 
à une petite antenne, mais l 'ém ission se 
fait avec un émetteur de 64 KW très d i rec­
t if. On a calcu lé qu 'un astronaute sur 
Mars, pourra it recevoi r  des messages en 
morse provenant de la Terre avec un s im­
ple récepteur jouet, pour peu q ue l 'on ut i -
1 ise comme émetteur une insta l lation de l a  
puissance ( mais pas de la fréquence) de 
cel les qu i  permettent les commun ications 
avec les sous-marins en plongée, en la bran­
chant sur la grande antenne du radio téles­
cope de l 'Un iversité Cornel l  à Porto-R ico. 

Dans le cas particul ier q u i  nous oc­
cupe, 1 'engin  spatial aurait pu procéder de 
la man ière su ivante : 
a) - Conna issant son mouvement par 
rapport à la Terre, il l u i  était possible, par 
une méthode interférométrique, de local i­
ser à q uelques d iza ines de mètres près, l a  
posit ion de  l 'émetteur. 
b )  - Conna issant la d istance le  séparant 
de notre monde et la puissance reçue; i l  
pouvait en  déd u i re la puissance d'émission; 
cela ajouté à l 'étude de la stab i l ité en fré­
quence d u  signa l ,  permettait de connaître 
approx imativement le n iveau technique 
des expérimentateurs terrestres. 
c) - Possédant ces éléments d ' i nforma­
tion, la sonde pouva it envoyer son messa­
ge avec u ne puissance et une d irectivité 
suffisante pour qu ' i l  soit capté. En état 
d 'apesanteur,  i l  est possible de déployer 
de très grandes antennes, or, la d i rect ivité 
d 'un réflecteur parabol ique vaut en rad ian : 
lambda/O. ( Longueur d'onde rayonnée 
sur dramètre du réflecteur) d'où un p in­
ceau d 'ondes, très étroit et donc une 
grande puissance à la réception. Avec des 
technique du genre LAS E R  on fa it beau­
cou p  m ieux ,  l 'angle du faisceau peut tom­
ber à 1 Q-5 rad ian, soi t  une zone "arrosée" 
sur Terre à 2,5 m i l l ions de k i lomètres de 
distance de 25 k i lomètres de rayon seu le­
ment. 

U ne tel le concentration permet, avec 
avec quelques KW à l ' ém ission ,  d'act ion­
ner le récepteu r  le plus pr imit i f. 

J'en viens maintenant à la question 
de la détection moderne d 'une tel le son­
de : P lus ieurs fa its s'y opposent : 

Sur  le plan psychologique, les cher­
cheurs qu i  enregistraient accidentel lement 
une ém ission extra-terrestre et en révéle­
raient l 'ex istence se feraient taxer de 
"farfelus" et crouleraient sous le poids des 
lettres de 1eurs col lègues, leur reprochant 
de verser dans le fantast ique et la science­
f ict ion . . .  

S u r  l e  p lan technologique, les d iffi­
cu l tés ne sont pas négl igeables non p lus, et 
cela pour d ifférentes causes. 
a) - Les émetteurs sont si sombreux qu ' i l  
est impossible à un engin de  répondre à 
tous. 
b) - E metteurs et récepteurs ne sont pas 
local isés dans les mêmes zones (sauf pour 
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les radars ) ;  une réponse arrivant dans une 
petite zone autour d'un émetteur, ne sera 
donc pas captée. 
c) - En cas de réponse à un signal radar, 
le d i sposit if d'épurat ion de l 'apparei l  rejet­
tera le signal extra-terrestre q u i  ne corres­
pondra évidemment pas aux caractérist iques 
d 'un écho sur une cible. 
d )  - A part nos postes de rad io ord ina i ­
res (où le message passera pou r u n  s imple 
parasite) la p lupart de nos récepteurs sont 
munis d'antennes d irectives, ce qu i  leur 
interd it de capter un message venant d 'une 
d i rection imprévue. 
e) - Tous nos apparei ls  consi dèrent com­
me parasites indésirables, les signaux autres 
que ceux qu ' i l s  sont chargés de capter. 
f) - Seu ls les radiotélescopes pourraient 
donc recuei l l i r aujourd'hu i  des signaux 
venant de l 'espace et les prendre en consi­
dération, malheureusement : 
1 )  - Les antennes de ces eng i ns sont très 
d i rectives, ce qu i  rédu it  les chances d 'une 
réception fortuite. 
2) - Pour ne pas les parasiter, on les ins­
tal le dans des régions où les émetteurs 
sont formel lement proh ibés; rien ne les 
signale de leur présence à une sonde 
spatiale qui n 'a ,  de ce fait ,  aucune raison 
de leur adresser de message. 
3) - Pour accroître leur sens ib i l ité, les 
rad iotéléscopes intègrent les signaux reçus 
dans le temps. U ne su ite d ' i mpuls ions brè­
ves et rapprochées se tradu it  donc pour 
eux par un faible parasitage cont inu ,  sans 
sign if ication. Les rares mach ines spécial i­
sées dans la détection des pulsars et q u i  
pourra ient enregistrer d e  courtes i mpul ­
sions restent braquées sur les quelques 
poi nts précis de la sphère céleste où se 
trouvent les éto i les neutrons. 

Malgré tous ces points négatifs, i l  
ex iste des cas récents d e  détection de 
signaux d 'or ig ine non ident if iés. L 'un des 
dern iers en date a été dévo i lé  par les 
Soviét iques. On pensa à l 'ém ission d 'un 
sate l l ite, ma is  successivement l es auteurs 
de la découverte, les autorités spatiales de 
l ' U RSS, la  NASA et l 'armée américa i ne 
démenti rent. Après deux mois, lorsque 
l 'affai re s'ébru ita et prit une certa ine am­
pleur, l 'armée américa ine revint sur ses 
déclarations et indiqua qu' i l  s' agissa it  de 
l ' un  de ses eng ins oublié en orbite ( 1 4  ton­
nes, 1 00 m i l l ions de $ ) .  Depu is  le s i lence 
est retombé. 

I l  y a d'autres exemples du même 
genre, affaire K LE E  ou s im i la i re, un peu 
partout dans le monde ( réception en An­
gleterre de la m i re d'un poste américai n  
K L E E  arrêté depu is quatre ans) .  

A propos des canaux de Mars, beau­
coup ont pu être identif iés comme étant 
des ombres projetées par des montagnes 
ou des c irques; d'autres, par contre, ex is­
tent b ien : le plus important, COPRA T ES,  
mesure 6 ,5 k i l omètres de profondeur 
(4 fois cel le du G rand Cayon d u  Colora­
do) , des d iza ines de k i lomètres de large et 
4'000 k i lomètres de long ! . . .  Son or ig ine 
reste indéterm inée. 

B ib l iographie de mon art icle "Je viens 
d'a i l leurs" - en angla is : Spacefl ight, 
T ime (9/4/73) , Analog-Science fact ( jan­
vier 74) .  

Cord ialement vôtre, 

Albert Clark 



Communication du groupe BUFOI 
(membre de la FBU) 

Le groupe BU F O l  d'Anvers, que 
nous conna issons pour avo i r  entretenu 
d 'étroites relat ions avec OU RA NOS, de­
puis sa fondation, nous autorise, par l ' i n­
terméd ia i re de la F B U ,  la publ ication 
d'une lettre adressée le 26 octobre 1 974 à 
la Rad io Télévis ion Belge, concernant : 

L'émission de T.V. du 6 septembre 1974, 
"SERI EUX OU PAS" 

I l  s 'ag i t  de la réponse du groupe 
BU FOl  à la  RTB,  au sujet des crit iques 
formulées, au cours de cette émission, à 
propos du cas Adamski dont nous avons eu 
l 'occasion de d i scuter dans notre rubrique 
" Les contactés".  Cec i  intéresse surtout nos 
lecteurs Belges, mais,  du fait que la F B U  
a i t  également adopté "OU RANOS" pour 
s'expr imer, cette tr ibune leur est ouverte. 
Par a i l leurs, les remarques expri mées au 
sujet d 'Adamski conservent un enseigne­
ment, susceptible d 'attentionner l 'ensem­
ble de nos lecteurs. Nous ne dési rons pas 
prendre posit ion pour ou contre la défen­
se d 'Adamsk i ,  B U  F O l  faisant autorité en 
la matière , est m ieux placé que nous, c'est 
pourquoi  nous l u i  la issons, sous  sa propre 
responsab i l ité, cette 1 iberté de défense au 
sujet de l 'ém ission du 6 septem bre dernier. 
( N . D . L . R . )  

Monsieur l e  D i recteur,  
En  de rares occasions, BU FOl  a mar­

qué son ind ignation v is-à-vis de crit iques 
formu lées à l 'encontre de G. A DAMS K I .  
Ce n'éta it  pas par faiblesse, ma is pl utôt 
parce que quelques écriva ins ja loux ou 
p lumit ifs v itupérateurs ne sont pas u ne 
menace pour ce que B U  FOl  sa i t  être une 
vérité qu i ,  tôt ou tard , tr iomphera par la 
force des choses. 

Généralement, Adamski ne répon­
dait pas à ses cr it iques. I l  est si fac i le  de 
démontrer que les arguments de 1 'opposi­
t ion,  lorsqu'e l le  veut b ien en formuler ,  
s'effondrent comme un château de cartes 
aussitôt q ue l 'on veut se donner la peine 
d'y répondre. 

Pourtant, aujourd'hu i ,  B U FO I  se 

doit de répl iquer à une attaque gratu ite et 
d'une bassesse i nqual i fiable. 

Nombreux étaient les téléspecta­
teurs qu i ,  le 6 septembre, attendaient 
l 'ém ission qu'on leur avait promise au su­
jet des OVN I .  

Cette ém ission , qui  avait été int itu­
lée (en ne croyant pas s i  bien d i re)  Sérieux 
ou pas ? débuta, au g rand étonnement de 
ceux q u i  conna issent la quest ion,  par une 
séquence f i l mée montrant en p lans éloi­
gnés puis rapprochés les évolutions d'une 
soucoupe volante. Cette séquence d 'une 
quaranta i ne de secondes et qu i suiva i t  un 
générique d'assez mauva is goût précéda 
l ' appa rition de M. G. KON E N .  

Avec sa bonhom ie coutumière, 
M. K O N E N  présenta en quelques mots 
l 'ém ission et , poursu ivant sur sa lancée, 
déc lara que les OVN 1 s'étaient prêtés par 
le passé à quant ité d'afabu lations et de 
trucages dont on vena it précisément de 
vo i r  un exemple célèbre m ieux connu sous 
l 'appel lat ion de "fi lm ADAMS K I  ou cas 
ADAMS K I " ! Demandant alors comment 
ADAMS K I  ava it  réal isé ce trucage, 
M. K O N E N  passa la parole à P ierre G U E­
R I N , q u i  ne cessa, durant toute l 'ém ission, 
de fa i re f igure de Pape I nfa i l l ib le  de la  
Science. 

"Comment ADAMS K I  s'y est pris, 
ça , je n'en sa is r ien" furent les prem iers 
mots de P .  G U E R I N qui conti nua en d i­
sant q u'en tous cas il éta it reconnu que le 
f i l m  était un trucage et que, b ien qu' i l  ne 
se souvenait p lus très b ien, i l  pensait 
qu 'ADAMS K I  ava it  ut i l isé une maquette 
br ico lée avec d ivers objets usuels. Pu is, 
comme si cela ne suffisa it  pas, notre 
scient if ique du jou r se plut à raconter en 
quelques mots la légende abso lument dé­
nuée de vérité que les détracteurs 
d 'ADAMS K I  t issèrent au f i l  des années. 

Sans doute éta it-ce là un départ en 
f lèche pour ceux qu i ,  du rant toute l 'ém is­
s ion, a l la ient se targuer d 'étud ier le phéno­
mène objectivement. 

C u r ieuse ém ission en vérité ! 
N 'est- i l  pas apparu étrange à certa ins 

q u ' i l  n 'y ava it auteur de la cloche de plexi­
glas (un objet de fort mauva is goût) , aucu-
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ne personne n iant la valeur du phénomène ? 
U n  débat où tout le monde est d'accord 
dès le départ ressemble plutôt à un coup 
monté ! Mais dans quel but ? 

Passés maîtres dans les tech niques 
de matracages publ ici ta i res, les partici­
pants à cette émission la issèrent couler 
sur leurs l èvres quantités de fois le  nom 
d'u

·
n seul groupement belge s'occupant 

d'étud ier les OVN I ,  le seul ,  bien entendu, 
qu i  soit "scientifique". Tout se passa 
même comme si tous les autres avaient 
cessé d'ex ister ! 

A la f in de l ' ém iss ion,  pour les 
sourds, M. KONEN prit g rand so in  de 
donner l 'adresse de ce groupement. 

Voi là  qui ressemble curieusement à 
certaines formes de vente contre lesquel­
les les associations de consommateurs con­
t inuent de protester. 

Au cours du débat, P. G U E R I N , 
dénonçant les possibles jugements hâtifs 
non fondés de certains à l 'encontre de 
témoins éventuels, conse i l l a  à ces derniers, 
le cas échéant, de porter pla inte. 

N'est-ce pas là un conse i l  dange­
reux qu i  pourrait  se retourner contre celu i  
q u i  l ' a  formulé ? 

I L  N'Y A PAS EU UN MOT DE 
VRAI DANS C E  QUE MM. KONEN ET 
GUERIN ONT DIT A P ROPOS DE 
G. ADAMSKI 1 PAS UN 1 

M .  G U E R I N ,  qu i  prétend tout étu­
d ier et tout vér if ier n'a son ignorance du 
sujet l 'a prouvé, même pas lu les l ivres 
de G. ADAMS K I ,  et n'a effectué aucune 
étude même superf ic iel le  du " cas" , et 
encore moins du fi l m  qu i  fut présenté. 

Et ,  tout d 'abord , deux rectifica­
tions ! Pr i mo, ADAMS K I  n'a jamais te­
nu une buvette au pied du mont Pa lomar, 
mais ava it coutume d'al ler manger dans 
un restaurant b ien coté tenu par M.  Wel ls ,  
qu i  devint sa secréta i re à temps ple in 
lorsque l ' établ issement fut vendu. Secon­
da, le f i l m  présenté et dans lequel on 
voit une soucoupe en gros plan n'est pas 
le f i l m  Adamsk i ,  ma is  b ien le f i l m  
RODE F F E R ,  une amie d'ADAMS K I  ! 

Voi là  déjà qu i  suffit à démontrer 
une méco nnaissance totale du sujet de l a  
part des part ici pants à cette émiss ion,  
pu isqu'aucun ne corr igea ces erreurs. 

Quant au "trucage" dont M. G U E­
R I N d i t  qu ' i l  ne sa it pas "com ment 
ADAMSK 1 s'y est pr is" , qu'on nous per­
mette de rect if ier. 

Tout d 'abord , depu is  quand le ju­
gement de M. G U E R I N  fait- i l  autorité 
dans le domaine de la photograph ie  et 
du c inéma ? Qu'y conna ît- i l  ? Et  
M.  KO N E N ,  d'où tient- i l  ses sources 
pour être si sûr de l u i  ? Et pourquoi , 
s' i l  sa i t  que le fi l m  est truqué, se vo it- i l  
obl igé d e  demander s i  quelqu'un sa it 
comment i l  le fut ? Et, s' i l  dési rait tant 
poser cette quest ion, pourquoi n 'a-t- i l  
i nv ité aucun expert en photographie et 
en trucage c iné ? 

M. G U E R I N ,  parlant de la maquette 
d'ADAMS K I ,  qu ' i l  ne connaît que par 
ouï-d i re, n'a pas exp l iqué comment 
ADAMSK 1 s'y éta it pris pour la fa ire voler 
derr ière des arbres et la '  faire se déformer 
par rapport au sol et à son axe vertical ,  
et enf in ,  comment les "ba l les" qu'ADAMS-

' 1 



Communications de la FBU (suite) 

K 1 aurait col lées sous la  maquette pou­
vaient rentrer dans le corps de l 'eng in  en 
su ivant une trajectoire curv i l igne ! Quand 
on aura d it que les experts du Goddar 
Space F l ight Center, où sont étud iées m i­
nutieusement toutes les photos NASA, 
ont déclaré, après avo i r  vu ce f i l m ,  que la 
tai l le de l 'objet avo isina it 1 5  mètres, on 
pourra s'étonner qu 'A DAMS K I ,  s' i l  f i lma 
une tel le maquette de son i nvention, ne 
prit aucun brevet ! 

La vérité est que M. G U E R I N  s'est 
confusément rappelé certai nes de ses lec­
tures, peu sérieuses, et dans lesquel les on 
prétend expl iquer les photos de G.  ADAM 
ADAMS K I  par l 'ut i l isat ion d ' u ne ma­
quette. Quant au f i lm ,  nu l  ufologue 
scientif ique n'en parle jamais, car i l  est 
impossible qu ' i l  so it truqué. 

Nous ne crai gnons pas u ne exper­
tise des photograph ies des photos et des 
f i lms pris par ADAMS K I ,  ni du f i lm  
R O D E F E R .  

Nous tenons à d i re que nous accep­
tons de participer à toute d i scussion même 
publ ique, à laquel le  des photographes et 
c inéastes professionnels sera ient conviés, 
pour défendre et prouver sans contesta­
tion possible, l 'authenticité de ces docu­
ments. 

Que qu iconque désira nt prouver, en 
présentant des arguments sol ides et en 
nous donnant le droit de réponse, que les 
photos et f i lms de G .  ADAMS K I  et RODE­
F E R  sont faux le fasse. I l  sera même le 
bienvenu , car une tel l e  étude, si elle est 
menée objectivement, ne pourra qu'appor­
ter de l 'eau à notre mou l in .  Quant à notre 
cert itude, e l le  provient du fait que cette 

AUX PORTES DE LA 
CI NQUI ÈM E  D I M ENSI ON 

Nous avions déjà publ ié dans le N o  
d 'OURANOS, un bref art ic le à c e  sujet, 
sous la signature d'André Jean Bonel l i , et 
ayant pour t itre " Les clés de la c inqu ième 
d i mension".  

Dans notre rubrique " Le courrier 
des lecteurs" , nous publ ions d 'a i l leurs 
la réponse de A. J. Bonel l i ,  à M .  R .  Man­
ceau ("Courrier des lecteurs" O U RANOS 
No 1 0) , au sujet de cet art ic le. 

La notion d 'un ivers para l lè le et de 
la c inquième d imension a déjà inspiré 
jusqu' ici un grand nombre de romanciers 
de science-f iction et le fait d'aborder ce 
domaine dans notre revue ne d o it pas éton­
ner nos lecteurs. R ien de ce qu i nous pa­
raît invraisemblable aujourd ' h u i  ne doit  
échapper à notre réflexion,  notre recher­
che hors des sentiers battus entre dans 
notre optique, et c'est en essayant de 
reconstituer le puzzle, dont les morceaux 
sont éparpi l lés dans toutes les d i rections, 
que nous parviendrons, sans d oute un 
jour, à comprendre le  monde i nvis ible 
qu i  nous entoure et dont nous ne pouvons 
percevoir que q uelques signes de son ex is­
tence. Certai ns de nos amis  lecteurs pense­
ront qu ' i l  est permis de rêver u n  peu. E n  
fait ,  on se rendra vite à l 'évidence que 
rien ne paraît surprenant dès q ue notre 
curiosité commence à nous fai re entrou-

étude objective, nous l 'avons menée à 
bien ! 

Poursu ivant ses invectives d iffama­
toires, M. G U E R I N ,  q u i  n'en est pas à son 
coup d'essa i ,  a p lus que sous-entendu que 
G.  ADAMS K I  usait de ses l i vres comme 
gagne-pa in .  Pure calomnie ! ADAM S K I  
ava it des dettes. I l  n e  toucha aucun dro it 
d'auteur sur son prem ier demi-l ivre, les 
la issant à l 'auteur principa l ,  car i b considé­
rait son récit comme un document et non 
un manuscrit. I l  perçut des dro its d'auteur 
sur les deux autres l ivres qu ' i l  publ ia ,  mais 
désirant répondre personnel lement à tou­
tes les lettres q u i  l u i  éta ient adressées, 
ceux-ci fond irent comme neige au sole i l .  
I l  suffit de q uestionner ceux qu i  connurent 
personnel lement ADAMS K I  pour appren­
dre que ce dern ier n'ava it presque jama is 
un sou va i l lant en poche, et que, lorsque, 
par miracle c'était le cas, il n'hésitait pas 
à le donner à ceux  qui  l ' accostaient et l u i  
demandaient son a ide. ADAM S K I  n'éta it 
pas un escroc, mais un homme profondé­
ment généreux. 

Nous considérons comme une hon-
te que des personnes fassent passer ADAMS­
K I  pour une sorte de commerçant sans 
scrupule prêt à gruger des m i l l ions d' indi­
vidus, et ce,  même sur son 1 it de mort, 
dans le seu l  but de gagner ( ? ) quelques 
pences ! 

I l  y a vra i ment trop longtemps que 
cette accusation scandaleuse est col por­
tée et on peut s'étonner qu 'un scientifi­
que qui se prétend object if la  reprenne 
aujourd 'hu i  sans d iscernement. 

On a jad i s  proposé de l 'argent à 
ADAMS K I  pour qu' i l  se rétracte; il a 

Le Dr. A.-J. Bonel l i .  " Les Un ivers parallèles ? 
. . .  une évidence ! " .  
(Photo M. Sanchez - Ouranos) 

vrir le dossier qu i  débouche su r les mon­
des inv is ib les qu i  nous côtoient . . . .  
mondes para l lèles ,  mondes d ' u ne autre 
d imension, et ce, après que la science­
f iction en ait soupconné l 'existence. 

Certes, de cette présence, nous n'en 
possédons encore qu'une vague concep­
t ion, i ntu itive même, que nous ne pouvons 
déf in ir ,  ni même entrevoir. Cette notion 
d'univers paral lèles relève certainement 
encore du domaine de la pure fiction, 
comme le  voyage à la  l une i l  y a moi ns 
d'un siècle,  mais nous savons que tout ce 
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refusé. I l  faut que l 'on sache que B U  F O l  
refusera également d e  l 'argent s i  c'est à 
cond it ion de se la isser calomn ier ou  
d'abandonner la l utte. Le  droit de ca­
lomn ier ne s'achète pas ! 

Si certaines personnes, fortes de 
leur domi nation financière, ont attaqué 
ADAMSK 1 ,  c'est parce qu'e l le savent per­
t i nemment b ien que la G. ADAMS K I  
FOUN DATI ON restera, aussi longtemps 
qu'e l le durera, un obstacle à leurs desse ins 
possessifs. 

Nous entendons b ien d i re que forts 
des docu ments i rréfutab les qu ' i l s  détien­
nent les membres de la G. ADAMS K I  
FOUN DAT I O N ,  d e  I ' I . G .A.P. et de B U FO I  
resteront inf lex ibles dans leur tâche com­
mune. 

Ceux qu i  défendent ADAMSK 1 ,  non 
par hasard, mais parce qu ' i l s  connaissent 
la vérité à son sujet et savent que tôt ou 
tard e l le  tr iomphera, ne cra ignent aucune 
concurrence. 

Nous espérons cependant que, puis­
que les membres de cette seule société 
scient if ique ont jugé bon d'adopter un ju ­
gement défavorable envers ADAMS KI  et 
qu ' i l s  l ' ont émis en mai ntes occasions, i l s  
voudront bien accepter de rencontrer pu­
b l iquement nos  arguments. Ce serait l à  
fa i re preuve de  l 'attitude scientifique et 
objective q u i ,  d it-on,  leur est coutum ière. 
Dans le cas d 'un refus, nous la isser ions au 
bon sens de chacu n le so in de j uger. 

Veu i l lez agréer, Monsieu r le D i rec­
teur, l 'expression de nos sentiments d istin­
gués. 

Henri D EP I R E U X  
Secrétariat général d e  la  F . B . U .  

que l 'homme peut concevo ir  se réal ise u n  
jour ou l 'autre, o u  existe peut-être déjà,  
bien qu ' i l  ne pu isse en percevo ir  que quel­
ques reflets, tout comme le monde invis i ­
ble dans lequel nous vivons, n' est peut-être 
qu'un aspect, à pe ine percept ib le ,  d 'un 
un ivers beaucoup plus réel dont notre 
pensée ou notre i magination ne peuvent 
même soupçonner. Oui sait ? Pu isqu' i l  
nous est permis de  rêver, i l  est, avant tout, 
sans doute possible que nous cotoyons 
chaque jour cet un ivers proche du nôtre ? 
Ne se produ it- i l  pas au sein de notre vie 
quotid ienne des événements qui rejo ignent 
cette éventual ité, entrant dans la gamme 
d 'une sér ie de fa its bi zarres, de " co i nci­
dences" et jeux du "hasard " .  auxquels 
nous ne prêtons, peut-être à tort, aucune 
attention, parce que nous n'en sommes 
pas suffisamment conscients ? Pour q u i  
veut b ien e n  être percept ible,  l a  q uest ion 
se pose u n  jour ou l 'autre, et  notre esprit 
demeuré 1 ibre, part aussitôt à sa recherche. 
Des éléments tang ibles s ignif iant sa présen­
ce existent probablement. Le D r  A. J. 
Bonel l i ,  avec lequel nous avons longue­
ment d iscuté de la question, n 'en doute 
plus. I l  s'est lancé à la recherche de ces 
un ivers à partir de bases mathématiques 
i rréfutables, en s'appuyant notamment sur 
les recherches de R iemann. Dès lors, on 
d ispose déjà d 'une clé qu i  permet d'entre­
bâ i l ler toutes les portes; une partie du voi­
le se sou lève alors, permettant d'accéder 
à des poss ib i l ités insoupconnées jusqu ' ic i ,  
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relevant u ne vérité étonnante parce qu'el le 
devient plausible. Cette clé que nous tend 
franchement le Dr A. J. Bonel l i  ( et il y en 
a p lusieurs ) .  ouvre sûrement sur de nouvel­
les connaissances et nous permettra peut­
être un jour de répondre aux nombreuses 
questions que nous nous posons. Est- i l ,  
e n  effet, poss ib le de penser q u e  certains 
ind ividus soient capables de pénétrer dans 
cette "cinqu ième d imension" ? Ex i ste-t- i l  
à certains  endroits du globe des "sacs 
d'accès" pour accéder à cet autre un ivers ? 
Certains types d'OVN 1 sera ient- i l s  propul­
sés de cet un ivers à l ' i ntérieur du nôtre ? 

I l  n'est pas déra isonnable de penser 
qu'un jour la preuve de la réal ité de ces 
un ivers para l lèles soit enfin établ ie. D 'après 
certaines sources d ' informations, des sa­
vant japonai s  seraient d 'a i l leurs dèjà sur la 
brèche. 

Nous avons rencontré A. J. Bonel l i  
pour l a  prem ière fois en février 1 972, au 
cours d 'une enquête dans I 'Ardêche. De­
puis, nous avons eu l 'occasion de le rencon­
trer de nouveau à pl usieurs reprises et de 

mener ensemble certaines investigations 
sur le terrain.  Cette contrée de l 'Ardèche 
semble,  comme q uelques autres, devenir  
un centre de préd i lection de phénomènes 
curieux se déroulant le long d 'un a l igne­
ment mégal ith ique. Phénomènes d'ordre 
naturel ou provoqués d' "a i l leurs" ? Quoi 
qu' i l  en soit ,  après que la presse en a it  
dénaturé et exagéré les faits, de nombreux 
amateurs d' insol ite et même un scientif i­
que b ien connu,  sont venus dans l 'espoir  
de vo i r  apparaître d'autres man ifestations. 
Nous savons, de ce fait, l ' i ntention de A. 
J. Bonel l i  d'exposer ses points de vue sur 
les un ivers para l lèles dans u n  ouvrage, paru 
depu is  dans une éd it ion canad ienne ( 1 ) .  
sous l ' i n i t iative de notre confrère canadien 
J .  A. T h i beau lt .  A la su ite de nos relations 
avec A. J .  Bonel l i ,  j 'ai eu, moi-même, 
l 'occasion de me trouver confronté avec 
des événements suffisamment étranges 
pour d i re que le seul fait du "hasard" ne 
peut l u i  seu l ,  apporter une exp l i cation 
rat ionnel le. Je su is  alors tout prêt de 
rejo indre Gaétan Th ibeault ,  lorsqu' i l  d i t  
l u i-même que " la  quatr ième d imension" 
n'est peut-être pas étrangère à u ne ren-

contre d ' ind ividus séparés par l 'espace". 
Ou i  ! Cette affirmation, fort peu scien­
tifique, fait froncer les sourc i l s, et notre 
ami lecteur se d i ra que tout cela n'est que 
rêverie et fantaisie, sortant tout d roit des 
romans de science-fiction. Tant p is  ! Nous 
avons pris le  r isque de d i re notre fond de 
pensée. 

Au cours du mois d 'octobre 1 974, 
nous avons rendu une nouvel le vis ite au 
Dr Bone l l i ,  sachant qu' i l  deva it  nous 
apprendre encore beaucoup de choses. De 
cet entretien, nous avons recuei l l i  une 
sér ie d'articles, dont l 'un sera sous forme 
d' i nterview que nous présenterons dans 
notre procha in  numéro. Par la su ite,  nous 
suggérons de publ ier un article excl usif où 
le Dr Bonel l i  expose ses poi nts de vue sur 
le monde de l ' i rrat ionnel au se in  d uq uel 
il semble naviguer en toute qu iétude.• 

P ierre D E LVAL 
( à  suivre) 

( 1 )  - " Les clés de la cinqu ième di mansion", 
Ed. Hélios. Cet ouvrage est disponib le  aù 
SD./Rebais franco 22 f.f. 

PUBLI CITi: DANS « OURANOS» 

OURANOS est lu par des m i l l iers de personnes appartenant à tous les m i l ieux, en F rance comme 
en Outre-Mer et à l 'étranger. 

En insérant de la publ icité dans OURANOS, vous augmenterez vos succès de vente, car vous 
toucherez un potentiel d 'acheteur aussi d ivers qu'international ! 

OURANOS a ceci de particul ier qu'el le est conservée par les lecteurs, car ses articles demeurent 
actuels. Conservées de numéros en numéros, e l le  devient un excel lent ouvrage de références et d'études 
au même titre qu'un l ivre. 

Demandez nos tarifs très souples, qu i offrent des possibi l ités variées et étendues. 

LA PROPULSION  MAGNIËTIOUE 
DES SOUCOUPES VOLANTES 

par Yvan Bozzonetti 

I l  faut un champ de 2 m i l l ions de 
gauss pour court-circuiter une batterie et 
arrêter u n  moteur de voiture. Un  OVNI  
repéré en  Antarct ique rayonnait un champ 
de 1 00 mi l l ions de gauss. 

Lorsqu'on par le du magnétisme des 
Soucoupes Volantes, il est bon d'avo i r  ces 
ch iffres présents à l 'esprit . . .  

Mais que représentent- i l s  ? 
Par rapport à notre tech nique, c'est 

de 20 à 1 000 fois les performances de nos 
mei l l eu rs électre-a i mants supraconducteurs, 
mais la comparaison devient p lus  instruc­
tive lorsque l 'on convertit Le champ magné­
tique en un ité d'énergie; 1 00 mégagauss 
( M G )  donnent une énergie de 1 1  KWh par 
cm3 ou ,  si 1 'on préfère une équ ivalence 
avec les armes atomiques:  4 KT au m3. 
Une petite soucoupe de 3 m a  donc p lu­
sieurs fois la pu issance de la bombe d ' H iro­
shi ma emmagasinée dans son champ magné­
tique ! 
Sur le plan de la propulsion que peut-on 
réa l i ser avec un parei 1 champ ? 

Assurément beaucoup de choses, 
nettement p lus qu ' i l  n 'est possible d'en 
écrire dans le  cadre de ce court article. La 
sol ution proposée c i-dessous n'est donc 
qu'un si mple exemple. 

Les physiciens savent depuis l ong­
temps qu'à certa ins égards, le champ 

magnét ique se comporte comme un gaz 
sous press ion. I l  en va ainsi par exemple. 
lorsqu ' i l  ex iste deux rég ions contiguës où 
règnent des champs inégaux .  Le magné­
t isme exerce alors une press ion mécan ique 
d i r igée de la région de champ fort vers la 
région de champ faible.  Cette press ion varie 
comme la d ifférence des carrés des champs 
dans l es deux régions. Pour  créer une sus­
tentat ion magnét ique, i l  suffit donc de 
disposer de deux m i l ieux : l ' un  transparent 
au magnétisme, comme l 'a i r ,  l 'autre p lus 
ou moins opaque, comme l 'eau par ex . ,  
o ù  l e  champ d iminuera d' intensité créant 
l 'apparit ion d'une " pression magnétique" . 
I l  se trouve que la pl u part des const ituants 
du sol se prêtent parfaitement au rôle 
d'écran magnét ique; les chi ffres ci-dessous 
donnent la valeur de quel ques résultats 
expéri mentaux obtenus avec un champ de 
1 8 000 gauss sur des échanti l lons de 1 kg :  

eau 0,22 Newtons 
sel 0, 1 5  Newtons 
quartz 0, 1 6  Newtons 
soufre 0, 1 6  Newtons 
graph ite . 1 , 1 0  Newtons 

Rappelons qu ' i l  faut 9 ,8 1  Newtons 
pou r soulever une masse d' 1 kg. Les 
chiffres ci-dessus para issent donc bien 
faibles ,  mais n'oub l ions pas que les OVN I 
possèdent des champs 1 00 à 5000 fois 
plus forts que cel u i  de l'expérience ! 

Les mei l l eurs résultats sont obtenus 
avec l e  graphite (assez rare) et avec l 'eau. 
Ne sera it-ce pas là ,  la  cause de la préd i lec-
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tion des Soucoupes Volantes pour les 
zones humides ? 

Le pr incipal défaut de ce mode de 
propul sion vient de la d i m i nution de la 
force sustentatrice avec l 'a l t itude: chaque 
fois que la hauteur de l 'eng in  au-dessus du 
sol double, la force d i m i nue des 3/4. Cela 
est dû à la loi de décroissance du champ 
magnétique. Mais ce défaut n'est pas 
déf in i t i f :  les physic iens recherchent actu­
e l lement une nouvel le part icu le prédite 
depuis longtemps par la théorie, et dont le 
champ magnétique d i m i nue beaucoup plus 
lentement avec la d istance q ue les champs 
class iques. 

Les OV N I  ut i l isent-i l s  ces a i mants 
d'un nouveau genre ? C 'est poss ib le . . .  
mais i l  existe bien d'autres formes de pro­
puls ion poss ib les à part i r  du magnétisme. 

L 'u ne d'el les ,  très prometteuse, sera 
expéri mentée au cours de l 'année 1 975 au 
USA. G râce à ce nouveau propu lseur,  un 
véh icule-test doit attei ndre 500 k m/h en 
"f lottant" au-dessus du so l ,  dans un centre 
d'essai au Colorado. Les perspect ives sont 
fantastiques mais trop nombreuses pour 
être évoquées ic i .  Appl iqué aux OVN I ,  le  
nouveau d isposit if ( i nventé par  les 
Pr. James POW E L L  et Robert DAN BY de 
BROOKHAV E N )  permet de résoudre p lus 
de 50 questions fondamentales ayant trai t  
à ces mystérieux eng ins. I l le 

(1) Voir " La Propu lsion des Soucoupes Volantes, 
une énigme résolue ? " à para1tre en souscription 
F. 28.-.  



DERNI ÈR ES NOUVELLES . . .  

' Premiers pas vers 
une Union Européenne des 
Groupements d'Etude des 
Phénomènes I nexpl iqués 

Une assemblée générale réu nissant 
différents responsables d'associa­
tions privées étu diant le phénomène 
OVN I ,  s'est tenue à Bru xel les l e  
1 8  janvier 1 975. 

Un protocole d'accord e n  1 3  points 
a été accepté entre : 

e La Fédération Belge d' Ufologie, 
représentée par MM. Becq, président, 
Dépireux, secrétaire général ,  
Morsu ik,  secrétaire général adjoint. 

e La Commission d' Etudes « Oura­
nos » ,  représentée par M .  Pierre 
Delval ,  secrétaire généra l .  

e La Fédération Su isse d' Ufologie, 
représentée par M. Georges Emme­
negger, secrétaire généra l .  

L'idée d ;une réunion européenne 
avait été déjà discutée lors du 
Col loque de Grenoble le 2 1  mai 
1 972, entre les représentants de 
commissions privées de la  Belgique, 
de France, d ' I ta l ie et de la Suisse. 
Toutefois, ce projet ne donna aucune 
suite jusqu ' ic i .  

Le but envisagé par  cette u n ion ren­
forcée au sein de l 'U n ion des Grou­
pements d' Etudes des Phénomènes 
I nexpl iqués étant le développement 
d'une coordi nation effect ive au sein 
des groupements privés, évitant ainsi 
la dispersion des efforts et l e  cloi­
sonnement des recherches effectuées 
par ces derniers . (Comm.)  

• 

0 VNI à Montluçon (suite de p. 3) 

Rapport No 4 

(Enquête effectuée par M. Marc Belzunces 
et J.-P. Troadec) 
Lieu: Orange. 
Témoins: M. Roger Pouget , co m merçant 
à O range. 

Conditions atmosphériques lors de l'obser­
vation: Ciel très dégagé, aucu n souffle de 
vent. 

I l  éta i t  environ 1 9  h .  20, le  d iman­
che 1 5  septembre 1 97 4, l orsque M .  Pouget 
c i rcu la it  en voitu re,  en compagnie d 'une 
autre personne, sur  l 'autoroute A7, en 
d i rection d' Orange. 

Souda in ,  leur attent ion fut atti rée 
par les évol utions d 'un étrange objet, a lors 
qu ' i l s  franch issa ient le pont de Roquemaure. 
Cet objet se présentait sous la forme d 'un 
d isque paraissant argenté, br i l lant avec une 
l um i nosité un i forme et pouvant bien avo ir  
envi ron 2 mètres de d iamètre. Cet objet 
apparut brusquement devant la vue des 
témo ins, à ce propos M. Pouget d i t  qu'"  i l  
apparut comme s u r  u n  écran de c inéma" . 
Ses contours étaient nettement dessinés 
et se découpaient bien sur le  fond du ciel 
nocturne. I l  se présenta it  parfaitement c ir-

- fumée blanche Rapport No 5 

• •  

• 0 1 

.... ... 

! ... - - - - -déplacement de 
l'objet vers le sol 

1 1 1 
1 

lu mière c l ignotante 

cu la i re, des sortes d'éti ncel les tombaient 
de sa partie i nférieure, vers l e  sol , mais ces 
dernières d i sparaîssa ient avant de le toucher. 

Les témoins le v i rent se déplacer ver­
ticalement en d i rect ion du so l et d ist in­
guèrent également q u ' i l  la issa i t  échapper 
une "fu mée" blanche derrière l u i .  Cette 
dernière éta it bien vi si ble à cause du halo 
l u mineux qu i  l 'entourait suivant un  d ia­
mètre bien dél i m ité. Sa descente vers le

' 
sol 

était lente et régu l ière, l 'objet deva it se 
trouver à envi ron 1 k m  de la posit ion des 
témo i ns qu i  purent a i nsi l 'observer pen­
dant 3 m inutes et le perd i rent ensu ite de 
vue, après que ce dernier d isparut derrière 
les col l i nes des envi rons. 

(Enquête effectuée par M. Marc Belzunces 
le 27 octobre 1974) 
Lieu: Orange. 
Date de l'observation: 21 oct. 74 à 1 9  h.  5. 
Témoins: MM. Luc Demelun et Marc 
Belzunces. 

Observation de M. Marc Belzunces: 
Je sortais de mon trava i l , comme 

tous les so i rs ,  c'est-à-d i re vers 1 9  h. Le 
ciel éta i t  très c la i r  et le vent souff la it  légè­
rement du Nord-est. Je regarda is  le ciel 
pour vo i r  les éto i les que l 'on d ist inguait 
très nettement à cette heure- là,  l orsque 
mon regard fut att i ré par un objet qui se 
trouva it  juste au-dessus de moi . I l  venait 
de l 'ouest en se d i r igeant vers l 'est , par la 
su ite i l  obi iqua vers le nord.  Cet objet se 
présentait sous la forme d'un c igare avec 
deux séries de "hublots" sur sa surface. A 
l ' u ne de ces extrémités i l  y ava it  u n  phare 
qu i  cl ignotait, à i nterva l le  régu l ier. A 
chaque c l i gnotement, l 'on pouva it aperce­
vo i r  les parois de l 'objet qu i  ne devait 
guère évol uer à plus de 300 mètres. I l  se 
déplaça it sans aucun bruit et ses d i mensions 
sembla ient énormes. 

Observation de M. Luc Demelun: 
L'observation de M .  Demel un  est 

en tout point identique à cel le de M .  
Bel zunces, sauf que cette der n ière eut l ieu 
le 29 octobre su ivant. L'objet venait de 
l 'ouest et se d i r igeait vers l 'est lorsque, 
brusquement i l  dévia vers le nord, en 
effectuant un v i rage à angle droit .  Au 
bout d ' u n  certai n  temps l 'objet repr i t  u ne 
trajecto i re inverse et s' i mmob i l isa quelques 
i nstants pour reprendre ensu ite son dépla­
cement. U n  l éger bru it ,  comparable à cel u i  
d ' u ne souff lerie fut perçu par le  témo i n ,  à 
ce moment- là .e 

(suite et  f in  dans le prochain numéro) 

A L'ATTENT ION DE NOS LECTEURS 

Concernant le courrier : 

En raison de l 'abondance croissante du courrier que nous 
recevons et à seu le  fin d'accélérer nos réponses et d'éviter 
des frais supplémentai res à notre secrétariat, nous prions 
nos lecteurs de joindre une enveloppe timbrée portant leur 
adresse. 

Pour  la Suisse et la Belgique, d i r igez de préférence votre 
courrier à nos représentants: M M .  Jean Wachs (Su isse) et 
Henr i  Depireux ( Belg ique ) .  
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Charles Garreau 

Gérald Heard 

Donald Keyhoe 

«Alerte dans le c ie l»  Edition du Gd Damier 

« Les Soucoupes Volantes» Ed ition de 
F l ore, 1 95 1  

« Les Soucoupes Volantes existent» 
Corrêa, 1 95 1  

Donald Keyhoe « Le dossier des Soucoupes Volantes» 
Hachette, 1 954 

Desmond Lesl ie et Georges Adamski « Les Soucoupes Volantes 
ont atterr i» La Colombe 

Aimé M ichel « Lueurs sur les Soucoupes Volantes» 
Marne, 1 954 

Aimé M ichel et Georges Lehr « Pour ou contre les Soucoupes 
Volantes» Berger- Levrault, 1 969 

Jean Plantier 

Franck Scul ly  

« La propul sion des  SV par  act ion d i recte 
sur l 'atome» Marne 1 955 

« Le mystère des Soucoupes Volantes» 

Faire offre détaillée sous No 0153 à Ouranos, qui  transmettra. 

SE RVICE DE DOCUMENTATION 
Gérard Lebat, 77510 - Saint-Denis-les-Rebais 

Une sélection des ouvrages disponibles. 

Dans ce présent cata logue, figurent de nombreuses nouveautés. 

Les soucoupes volantes, la  guerre des mondes 
au ra-t-e l le  l ieu 

Les soucoupes volantes, 20 ans d 'enquêtes 

La nouvel le vague des soucoupes vol antes 

Soucoupes volantes, Mythe ou réalité 

Tout sur les soucoupes volantes 

Chapitre 14 ou l 'US Air  force croit aux OV N i s  

Le défi d e  l 'antigravitation 

Spécial  Extraterrestres - Horizon du Fantastique 

Ceux venus d'a i l l eurs 

Jacques Pottier 

C. Garreau 

Jean Claude Bourret 

Prof. Al len H yneck 

Jean F erguson 

Dr. Marcel Pages 

Jacques Lob 

Black Out sur les soucoupes volantes Jimmy Gu ieu 

Les soucoupes volantes v ien nent d'un autre monde Jimmy Gu ieu 

Le l ivre du para normal Jimmy Guieu 

Chronique des apparitions extraterrestres Jacques Val l ée 

Les soucoupes volantes et c iv i l isations d'outre 
espace Guy Tarade 

Le dossier des c iv i l isat ions extraterrestres B i raud- R i bes 

La gendarmerie F rançaise et la pol ice Britannique 
s' intéressent aux OV N i s  

Les Clés d e  l a  Cinquième dimension André-J. Balbi  

Gravitation and Cosmologie Steven Weinberg 

Principles and appl ications of the general theory of relativity. 
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PARMI NOS R i:ALISATIONS: 

L' HISTO I R E  DES 
SOUCOUPES VOLANTES 

en d iapositives 

3 séries 24 x 36. 1 2  vues par série. 
Présentation sous a lbums en 
plastique avec notice. 

Série 1 :  Le mystère de Baian 
Kara Oula .  

Série 2 :  N I CE 1 608 . . .  
Série 3 :  D iaporama ufologique 

Chaque série:  25.- F 

LA DALLE DE PALENQU E 

en poster G ËANT. 
Présenté sur pap ier couché 
de luxe. Format 50 x 80 env. 

Franco sous rouleau carton:  15 F 

2 POSTERS Gi:ANTS 
de photos d'OVN 1 .  

• La photo prise a u  large du 
Brési l en 1 958 devant p lus  
de 800 savants. 
Poster de 50 x 70. 

• La photo prise à Zanesv i l l e  
(Ohio) aux  USA e n  1 969. 

Chaque poster franco sous rou l eau 
carton:  15 F .  

Adressez vos commandes accompagnées 
de votre règlement au Serv ice de Docu­
mentation Ouranos, St-Den is-les- R ebais 
Nous joi ndrons à notre envoi notre 
catalogue complet. (CCP 30.747.39 
Centre de la Source, au nom du G EOS 
France) 



numéro spécial 

La Paralysie et le Mimétisme 
Le No spécial Ouranos No 1 est encore 
disponible 1 Une synthèse des recherches 
effectuée par l'équ i pe Gabriel sur le 
phénomène OV N I .  32 pages, 21 x 27 cm. 
Prix: F. 1 0.- à OURANOS. 

BIB LIOGRAPHIE 

Arch itecte: M.  JOUBERT 
Sloop Hauturier 9,00 rn 

Bau 3,20 � 
Hs/b 1 ,80 0 " 
T. E. 1 ,70 ou 1 ,45 m " ./  
7/8 couchettes ' 

Déplacement 4 tonnes 

Coque pontée :=;--
cloisons avec l est-ai l eron 
safran - cadènes 

D I V E R S  STA DES DE F I N IT ION 

CHANTI E R  DE L'ADOUR 

651 40 - TOSTAT 
TÉL. 96 1 5  56 

(Ouvrages recommandés) 

En souscription: 

La propulsion des S.V. Enigme résolue ? de Y. Bozzonetti 

52 questions résolues. U n  ouvrage remarquable sur une étude de Yvan Bozzonetti,  
rédacteu r  en chef-adjoint d'Ou ranos, avec une préface de P ierre Delval. Cet ouvrage est en voie 
d'achèvement, en conséquence des grèves postales, la souscription reste ouverte jusqu'au 31 mars 
prochain. F . F .  28,00 à Ouranos, CCP 1 0.522.47 Paris. 

Les Contacts de P ierre Delva l  

L a  souscription pour cet ouvrage est maintenue j usqu'au 3 1  j u i n  1 975. I l  s'agira, e n  fait, d'un 
ouvrage collectif, comportant des faits inédits sur d i fférentes formes de contacts et sera pu blié 
par l a  C.E.  Ouranos. F.F. 30,00 à l'ordre d'Ouranos, CCP 1 0.522.47 Paris. 

I MPO R TANT: Les ouvrages ci-dessus paraîtront prochainement en souscription, 
les lecteurs i ntéressés doivent retenir  leurs ouvrages sans tarder afin que nous 
pu issions prévoir  le t i rage. Versement à effectuer à l 'ordre d'OU RANOS et bien 
indiquer le (ou les) titre (s) désiré(s ) .  

( N .d. l . r . )  Le No spécia l  No 2 d'OU RANOS est en cours de réal isat ion. La majora­
tion des évènements récents nous obi ige nt à retarder la parution. I l  sera consacré 
à la dernière «vague» d'observations d'OV N I .  

ANCI ENS NUMÉROS 
D'OURANOS 
ENCO R E  DISPONI B LES: 

Nos 1 9, 2 1 , 23, 24 (ancienne form. )  

No 12  (année 1 954) 

Nos 7, 8, 9, 1 0  ( nouvel le formu le) 

«Phénomènes I nconnus» Nos 3 & 4 

F . F .  5,00 l'exemplaire à Ouranos. 

LE S I G L E  AUTOCOLLANT 
«OU RANOS» 
est encore disponible ! 

sous forme triangu la ire, de cou leur 
rouge. 
I l  représente le signe de rai l  iement 
des amis d'Ouranos. 
Disponible au siège de la revue pou r 
F. 5,00 l es 2 exemplaires. 
Pour les lecteurs Suisses et Belges, 
commandez- le à nos représentants 
(adresses indiquées en p. 2) .  

�---------------- - - - - - - - -,,d-.;;.;;;,;- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

DEMANDE D'ABONNEMENT 

Je vous prie de bien vou lo i r  m'envoyer régu l ièrement votre revue OU RANOS. En règlement, je vous adresse la somme de 

. . . . . . . . . . . . . . .  F ,  montant de l 'abonnement ord ina i re pour 6 Nos, ou . . . . . . . . . . . . . . .  F pour un abonnement couplé avec 2 Nos 
Spéciaux ,  ou . . . . . . . . . . . . . . .  F pour un abonnement de soutien , ou F . . . . . . . . . . . . . . .  pour ma carte de membre à la C . E .  O U RANOS. 

Formule de versement chois ie:  C .C .P . * Chèque bancaire* Mandat-carte * Mandat-lettre* ( *barrez la mention i nut i le )  

Nom: 

Adresse ( b ien l is ib le) . V i l l e: 

R ue: 

Département: ( code postal complet) : 

Bu l let i n  à d i riger à: OU RANOS 

B.P.  836 

Su i sse: 

R .P. 3801 8 Grenoble-Cédex 
C.C.P. Ou ranos 1 0.522.47 Paris 

Date: . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . .. . . . . . . . . .. . 

Prénom: 

No : 

O U R ANOS 

5, rue Dassier 
1 201  Genève 

Belg ique: OU RA NOS 
299, av. Georges-Henri 
1 200 Bruxel les 

C.C.P. Ouranos 1 2-20626 Genève 

S ignature : 




